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Indications d’ordre pratique


Les ouvrages d’où sont extraits les exemples ont été indiqués au moyen d’abréviations. La signification de ces abréviations est donnée en Annexe dans la liste des ouvrages cités. Dans la colonne « Année » figure la date de l’édition utilisée. Toutes les fois que nous l’avons pu, nous avons indiqué l’année de la première édition dans la dernière colonne de droite.


Pour des raisons matérielles, le texte de certains exemples n’a pu être vérifié : leur page est alors indiquée en italique.


On trouvera aussi, à la suite, une bibliographie des grammaires et dictionnaires le plus fréquemment consultés.









AVANT-PROPOS


Le travail présenté ici est le fruit de recherches menées, comme pour les volumes précédents, dans le cadre de cours universitaires. Le « nous » utilisé ci-dessous et dans le corps du volume n’est donc pas un « nous de modestie », il reflète la réalité d’un travail en grande partie collectif, au moins en ce qui concerne l’élaboration du corpus et son analyse, auxquelles étaient consacrés les cours.


Nous n’avions pas imaginé, en abordant l’étude des prépositions italiennes, que nous allions rencontrer autant de problèmes : problèmes que posent les prépositions elles-mêmes, souvent mouvantes ; problèmes que rencontrent les locuteurs français (et sans doute, de façon plus générale, tout locuteur étranger), qui disposent de prépositions souvent fort différentes des prépositions italiennes, même lorsque des ressemblances formelles semblent inviter à conclure à de simples équivalences ; problèmes, enfin, au moment de la rédaction, qu’ont soulevés le classement d’innombrables fiches relevées par les étudiants et par moi-même, et la répartition de cette ample documentation en chapitres.


Le point de départ de ce travail a été, comme à l’habitude, l’examen des chapitres que consacrent à ce sujet quelques grammaires françaises de l’italien et quelques grammaires italiennes (citées à la fin du volume) et de dictionnaires unilingues. Nous avons eu ponctuellement recours à plusieurs ouvrages spécialisés, en particulier la Grande Grammatica di consultazione, sous la direction de Lorenzo Renzi, et l’étude sur La sintassi dell’infinito in italiano moderno, de Gunver Skytte. Mais il ne s’est agi que de brèves incursions, ces ouvrages dépassant largement le cadre qui a été le nôtre. Nos réflexions ont été surtout d’ordre sémantique, avec ce qu’elles comportent d’incertitude et de subjectivité et les insuffisances que nous dénonçons souvent nous-mêmes. Nous nous sommes bornés, dans l’analyse de nos phrases, à tenter de déceler, de deviner (souvent sans succès…) les raisons pour lesquelles, dans des situations très voisines, des auteurs (voire un même auteur) optaient pour une préposition plutôt que pour une autre.


Nous nous sommes plus particulièrement attardés sur tel ou tel aspect de la question en raison des difficultés que peut rencontrer le locuteur français : ainsi l’existence de di et de da face à l’unique de français, la difficulté de distinguer les deux prépositions voisines tra et fra, les possibilités, fréquentes, d’introduire un même complément par des prépositions différentes. Nous avons, dans quelques cas, fait figurer une grande partie, voire la totalité des exemples dont nous disposions, pour offrir une large gamme de phrases en situation, susceptibles, nous l’espérons, d’aider à pénétrer un peu plus avant dans une réalité souvent complexe.


Rappelons que les principes théoriques, méthodologiques et pratiques qui nous ont guidés ont été décrits et justifiés – positivement et négativement – dans l’Introduction générale de l’ouvrage qui figure dans le premier volume (décembre 1978, p. I à XXV). Nous y renvoyons donc. Rappelons simplement que la perspective choisie est descriptive et critique. Elle est descriptive en ce sens que notre travail s’appuie sur un corpus. Ce corpus, par définition non exhaustif, mais non arbitraire, est constitué de phrases extraites de romans, d’ouvrages théoriques et critiques, de manuels, de journaux ou de magazines (de quel droit, en effet, nous interdirions-nous l’usage de certains supports « contestables », puisque, sans sacraliser l’usage, nous refusons énergiquement toute « normativité » par essence a-linguistique ?), mais il ne concerne toujours que la langue écrite. Elle est corrélativement critique, en ce sens qu’elle s’efforce de démontrer ce qui, dans la formulation des « règles » posées par les grammaires normatives, est insuffisant, parfois arbitraire, souvent incohérent, voire contradictoire d’une grammaire à l’autre.


*


Nous avons souvent consulté des italophones de notre entourage, auxquels nous soumettions nos « vraies » phrases et, en parallèle, d’autres dans lesquelles nous avions introduit d’autres prépositions. Nous les avons appelés, tout au long de ce travail, nos « interlocuteurs », nos « consultants », nos « correspondants ». Quel que soit le nom que nous leur avons donné, nous les remercions pour leur patience et leur grande disponibilité.








INTRODUCTION


Ce qui nous a semblé le plus intéressant dans l’étude des prépositions (et présentant le plus de difficultés pour un non-italophone) est la concurrence que se livrent entre elles la plupart des prépositions, dans des contextes très voisins, voire identiques. Un premier classement de nos exemples en fonction des prépositions (a ou di ?, di ou da ?, di, da ou in ? etc.) a conduit à un tel éparpillement et à de telles répétitions que nous avons renoncé.


Nous avons alors choisi de suivre d’abord un plan traditionnel, en étudiant les prépositions une par une1 et en suivant à peu près la division qu’établissent les grammaires italiennes, qui distinguent d’une part les prépositions « proprie », qui ont toujours et seulement la valeur de prépositions, d’autre part les « improprie », c’est-à-dire les « forme che sono anche (o sono state in passato) avverbi, aggettivi, verbi » (D.T., p. 412). La plupart des grammaires rangent dans les premières, par ordre de fréquence :




di a da in con su per tra/fra





et dans les secondes contro, dietro, dopo, fuori, sopra, sotto, verso, etc.


Faute de disposer, en français, d’une terminologie correspondante, nous avons parfois emprunté à l’italien ces termes qui nous ont semblé commodes.


Nous avons traité quelques-unes des prépositions proprie (a, di, da, con, per et in) dans une première partie (Les Prépositions principales) et, dans une deuxième partie (Quelques autres prépositions), quelques-unes des prépositions improprie : attraverso, contro, dietro, dinanzi, dopo, oltre, rasente, senza et verso. La ligne directrice, dans ces deux premières parties, a été de privilégier, au détriment d’une étude exhaustive, les situations où italien et français divergent.


Par ailleurs, nous avons opéré quelques glissements d’une « catégorie » (proprie) à l’autre (improprie) pour répondre à l’orientation générale qui a été la nôtre. Il nous semblait difficile, par exemple, de traiter la préposition su dans les principales (ou proprie)2 et sopra dans les autres (improprie), puisque nous étions intéressés surtout par les cas où ces deux prépositions interfèrent. Nous avons donc consacré une Troisième partie, intitulée : Les paires, à quelques prépositions qui, comme su et sopra, s’opposent par « paires » : avanti et davanti, dentro et entro, su et sopra, tra et fra.


C’était déjà une façon d’aborder la question de la concurrence entre les prépositions, surtout quand rien ne les distingue sur le plan sémantique (tra et fra). Et une autre concurrence se manifestait déjà à propos de la préposition propria que les prépositions improprie s’adjoignent souvent (di surtout, parfois a ; ainsi, dira-t-on : sotto, ou sotto a ou sotto di ?). Mais il ne s’agissait là que d’une concurrence des prépositions proprie dans le cas particulier de leur alliance avec les improprie.


Une concurrence beaucoup plus large s’exerce entre les prépositions proprie elles-mêmes – exceptionnellement entre une propria et une impropria3. Nous avons opté alors, dans une Quatrième partie (Les prépositions en concurrence), pour un classement par type de compléments (de temps, de lieu, etc.)4 avec tout ce que cela comporte d’arbitraire et de mouvant5. Ce qui a conduit, par ailleurs, à laisser des « trous » dans les deux premières parties : telle préposition, dans telle situation, était intéressante surtout dans sa compétition avec d’autres, d’où les renvois, nombreux, à cette quatrième partie dans laquelle nous avons traité aussi de la concurrence entre prépositions après un verbe, un participe passé, un adjectif et rappelé quelques problèmes de syntaxe.


L’adjonction d’une préposition propria à une préposition impropria aboutit à la formation d’une locution prépositive (dietro a, oltre a, etc.). Nous avons cependant distingué ces locutions de celles dans lesquelles la présence de la préposition propria est indispensable (fuori di ou fuori da – voir toutefois note 1 p. 428 –, insieme a ou insieme con) ou de celles qui sont formées à partir d’un substantif (a fianco di, etc.) ou d’adverbes de lieu (di là di, di là da, etc.). Dans tous ces cas, vus dans une cinquième partie (Locutions prépositives en concurrence), ce sont surtout les prépositions di et da qui sont en compétition.


Ce sont exclusivement elles deux que l’on retrouve en concurrence devant quelques-uns de ces mêmes termes lorsqu’ils ont valeur d’adverbes : di/da dove, di/da fuori, di/da lontano et lorsque sont employés des adverbes de lieu : di qui/ da qui, etc. (Sixième partie : La concurrence devant des adverbes).


Nous avons réservé pour une Septième et dernière partie quelques cas où les prépositions sont juxtaposées ou établissent une corrélation entre quelques substantifs.


Enfin, la rencontre entre quelques prépositions et l’article défini (dans les titres d’ouvrages, dans les toponymes), et le statut un peu particulier de l’adjectif stesso, ont fait l’objet de deux Annexes.


 


1. « Une par une », c’est-à-dire sans établir de distinction entre, par exemple, les simples introducteurs d’un infinitif (cominciare a) et les prépositions proprement dites (cominciare con, cf. note 1 du chap. 31), ou entre prépositions grammaticales (a, di) et prépositions lexicales (in, con, etc.).


2. Une préposition su qui a, du reste, un statut à part : « su ha anche funzione avverbiale, ma per consuetudine viene considerata tra le preposizioni proprie », informent D.T. (p. 412). Ajoutons que, contrairement aux prépositions « proprie », la préposition su est fréquemment suivie d’une autre préposition « propria », cf. § 19.1.


3. C’est le cas de : su et dietro (§ 26.3.) et de con et contro (§ 32.1.3.).


4. Nous nous en sommes tenus à la terminologie traditionnelle (et n’avons pas adopté, par exemple, la notion plus satisfaisante d’« actants » du verbe), pour la raison essentielle que nous avons travaillé sur des grammaires encore adeptes de cette terminologie traditionnelle.


5. La frontière entre complément de manière et complément de moyen, en particulier, est souvent incertaine (cf. § 1.9., 4.3., etc.). Ou encore : « Tra/fra due chilometri… » est pour D.T. (p. 412) et L.S. (p. 352) un complément de « distanza » ; chez M.S. (p. 296), c’est un complément de « quantità ». On pourrait multiplier les exemples.






PREMIÈRE PARTIE : 
LES PRÉPOSITIONS PRINCIPALES










1. A


1.1. COMPLÉMENT D’ATTRIBUTION


1.1.1. CAS GÉNÉRAL


L’emploi le plus banal de la préposition a, qui ne diffère pas de celui du français, et sur lequel nous ne nous attardons donc pas, est d’introduire un complément d’attribution1.




1        [Mio padre] era convinto di mangiare poco, e aveva trasmesso questa sua convinzione a mia madre, che sempre lo supplicava di mangiare.


GINZBURG L.F. 34





1.1.2. UN CAS (TRÈS) SPÉCIAL DE COMPLÉMENT D’ATTRIBUTION


En revanche, il nous a semblé intéressant de relever un tour qui présente la particularité de ne pas être construit avec la préposition di suivie d’un complément de spécification (ex. 2 : « Il Saverio corse a stringere la mano di Perro »), mais d’utiliser la préposition a suivie d’un complément, apparemment d’attribution. Ce tour a pour effet principal de relier au prédicat verbal (ici : stringere la mano) le substantif qui assume ce rôle de complément d’attribution et de l’intéresser davantage, donc, à l’action exprimée par le verbe.


G. Salvi (dans G.G.C. I/62) précise que, dans ce type de construction, l’objet « possédé » doit être une partie du corps, ou une faculté mentale, ou tout autre élément qui doit rester dans la sphère personnelle – ce qui est le cas de nos exemples 2 à 6. Moravia semble affectionner particulièrement ce tour (ex.2, 4 et 5).


L’inversion de l’exemple 6 donne un ton assez recherché.




2        Il Saverio balzò in piedi e balbettando più che mai corse a stringere la mano al perro, dicendo che quello era il più bel giorno della sua vita.


MORAVIA M. in R.B. X/27







3        Mimma toccò leggermente una mano all’amica che non aveva nulla da dire a passeggio.


MORETTI P. 224







4        Il commissario corse ad uno scaffale, ne trasse certi fogli e li mise sotto gli occhi al Perro.


MORAVIA M. in R.B. X/15







5        Poi uno di questi insetti cadeva dal soffitto sul letto, tra le gambe a Luca e poi un altro e poi un terzo.


MORAVIA Disub. in R.B. X/294







6        La mattina era radiosa; il sole splendeva dal cielo tutto azzurro, e la brezza giocava ad Ario tra i capelli.


QUARANTOTTI GAMBINI O.I. 100







1.2. UN COMPLÉMENT INTRODUIT OU NON PAR LA PRÉPOSITION A



La préposition a figure, de façon parfois assez inattendue, après des verbes (§ 1.2.1.) ou des substantifs (§ 1.2.2.).


1.2.1. COMPLÉMENT D’UN VERBE


Dans quelques cas, relativement nombreux, et très sensiblement différents l’un de l’autre, un même verbe régit un complément directement ou avec l’aide de la préposition.


Dans le premier cas que nous avons examiné (§ 1.2.1.1.), un critère régional (voire dialectal) est à l’œuvre. Pour d’autres verbes, l’absence ou la présence de la préposition correspond à deux acceptions différentes, mais des interférences se produisent entre elles (guardare – § 1.2.1.2., interessare – § 1.2.1.3.). Pour d’autres encore, les tours avec ou sans préposition sont affaire de fréquence (obbedire/ubbidire – § 1.2.1.5., perdonare – 1.2.1.6., rinunziare/rinunciare – 1.2.1.7.), ou représentent des cas isolés (1.2.1.4., maledire.).


1.2.1.1. Le critère régional


« Nell’Italia meridionale, come nello spagnolo e nel portoghese, l’accusativo viene introdotto dalla preposizione a, se si tratta d’un essere animato », écrit Rohlfs (§ 632), qui énumère les régions pratiquant cet usage. F. Sabatini (C.U.D.L., p. 326) étudie lui aussi ce phénomène qui concerne le C.O.D. quand il est « rappresentato da un nome (proprio o comune) che indica persona » ; il l’analyse comme « una costruzione nettamente regionale », qui affecte les « regioni centro-meridionali (tutte, tranne la Toscana, ma compresa l’isola d’Elba, le isole minori e la vicina Corsica) e anche qualche zona del Nord (a Trieste e in area ladina) ». De plus, ajoute-t-il, ce tour dialectal « passa […] facilmente nella lingua italiana parlata ».


C’est sous cette forme, en effet, que nous l’avons trouvé, dans l’ex. 7 où sont censés s’exprimer des paysans du Sud de l’Italie, dans l’ex. 8 où s’adresse à Carlo Levi « un signore del paese, un liberale […] e autonomista » (p. 80). Mais c’est dans la bouche d’un jeune garçon originaire de Pise (la Toscane n’est, a priori, pas concernée par le phénomène) que Moravia (romain) place les deux phrases 9 et 10 : dans la première, l’adolescent veut jouer avec des garnements rencontrés sur une plage de la Versilia où il passe l’été (ex. 9), dans la deuxième il craint (à juste titre) que l’entrée dans une maison close lui soit refusée (ex. 10).




7        In mezzo alla strada trovammo un gruppo di giovanotti con la camicia nera che aspettavano proprio a noi e subito ci intimarono di consegnare lo stendardo.


SILONE F. 97







8        I veri responsabili non stanno qui [in Sicilia], stanno a Roma. […] Creda a me, Roma ci divora, a noi siciliani.


C. LEVI P.P. 80







9        Agostino considerava il ragazzo […]. « Mi fai giocare anche a me? » chiese arditamente. […]




« Ebbene » disse Agostino con vergognosa insistenza « fate giocare anche me ».





MORAVIA Ag. 22







10      « Ma… ma… mi vorranno a me » domandò [Agostino] fermandosi e dando un’occhiata alle sue gambe nude.


MORAVIA Ag. 107





1.2.1.2. Guardare



En ce qui concerne le verbe guardare, considéré dans son acception la plus simple et courante (« exercer son regard sur quelqu’un ou quelque chose »), nos dictionnaires proposent tous des exemples construits directement avec un C.O.D. L’emploi de la préposition a fait basculer le verbe dans une autre acception : « faire attention à, se préoccuper de » (« guardare ai fatti propri », DISC). C’est à ce sens que peuvent être ramenées les phrases 23 et 24.


Mais cette même préposition a est utilisée aussi lorsque le verbe n’exprime que le sens banal de « regarder », que le complément (direct, donc) soit un animé (ex. 11 à 15) ou non (ex. 17 à 20. Voir aussi § ex. 1459 et 1460), la phrase 16 étant « tangente », étant donné que le vieux cameriere peut regarder aussi bien les personnages que la sacoche pleine de drogue (animé/non-animé)2.


On remarquera le goût prononcé de Moravia pour cette construction (qu’il étend au verbe sogguardare, ex. 21), et encore ne transcrivons-nous qu’une partie des exemples tirés de ses romans. Ce qui ne l’empêche pas de pratiquer aussi la construction directe et de mêler les deux à quelques lignes de distance : ex. 223.


À noter que les italophones (toscans et piémontais, il est vrai), auxquels nous avons soumis ces phrases, les ont très mal acceptées, voire refusées catégoriquement.




*





Le dictionnaire de Z. s’intéresse à la locution « guardare in faccia » et introduit une nuance importante entre : « Non guardare in faccia qualcuno », qui signifie : « fingere di non conoscerlo » et : « Non guardare in faccia a nessuno », qui équivant à : « agire con imparzialità ». Nous n’avons pas d’exemple avec la première expression, mais notre phrase 25 correspond bien à la deuxième.




11      S’avviarono in silenzio. Arianna non osava guardare al figlio.


BONTEMPELLI D.S.M.F. 23







12      Con sempre maggiore insistenza tutti guardano a lui finché, tra una parola e l’altra, il Mastrone capisce che la festa è in suo onore.


BUZZATI I.Q.P.M. 106







13      [Raoul] aveva paura, tutta la gente nello stanzone gli faceva una grande, precisa paura. Guardò a marco: fumava e soffiava il fumo dentro un raggio di sole che entrava dalla finestra.


FENOGLIO V.G.A. 50







14      Ho ricevuto questa invettiva con stupore misto a profondo malessere. Ho guardato alla donna, quasi sperando di essere difeso da lei.


MORAVIA ’34 12







15      C’era sempre qualcuno che, in attesa di recarsi al ristorante, guardava con aria di sufficienza e di disgusto alla famiglia curva sui cartocci.


MORAVIA Disub. in R.B. X/215





*




16      Nell’albergo c’era un vecchio cameriere al bar, con le mani puntate sul banco guardava alla tavola rotonda. […] Alla tavola rotonda stavano Bianco e il chimico da una parte e dall’altra gli stranieri, tutti in piedi.




Uno dei francesi aveva posato sulla tavola il suo tascapana e teneva le mani sulle fibbie, guardando in faccia Bianco.





FENOGLIO P.S. 85







*







17      Il passante frettoloso, se guarda alla facciata dei palazzi, spenti e taciturni, come se le pietre racchiudano mucchi di pietre, può vedere, dietro uno dei balconi, un vecchio che gli rivolge dei segnali.


BRANCATI V.C.S. 83







18      Così il cosmo, che per l’Areopagita si manifestava a chi sapesse guardare in alto la cascata luminosa della causa prima esemplare, è diventato una riserva di indizi terrestri dai quali si risale per nominare una astratta efficienza. Prima guardavamo al cielo, degnando di uno sguardo corrucciato la melma della materia, ora guardiamo alla terra, e crediamo al cielo sulla testimonianza della terra.


ECO N.R. 477







19      « Le piacciono questi quadri eh, professore? » [disse la vedova di Balestrieri]. « Sono belli, no? » riprese incominciando a passeggiare per lo studio e guardando alle tele appese alle pareti. […]




Tacque un momento continuando a guardare al quadro. Quindi soggiunse: « Se questo quadro le piace, professore, io glielo vendo. »





MORAVIA N. 279 et 282







20      Io stavo bocconi, tenendo stretta Rosetta, ma guardavo alla strada dove era rimasta la valigia piccola che Rosetta aveva lasciato cadere in terra quando l’avevo attirata per un braccio.


MORAVIA C. 63







21      Sogguardando al cielo e rimescolando in tasca il denaro, Luca si diresse verso i giardini pubblici.


MORAVIA Disub. in R.B. X/243







22      Il risultato di questo criterio di scelta, era […] una collezione di mobili senza carattere e senza intimità. […] Mi accorsi che guardavo tutte queste cose con occhio diverso dal solito, meno distratto e disinteressato, come per rendermi conto dell’effetto che mi facevano […].




Mi voltai e vidi la cameriera Rita […]. Mi domandai se mi avesse visto mentre m’insultavo, guardai alla sua faccia pallida e sorniona e non potei capire niente. […]


Rita […] stava già in piedi presso il buffet […], guardai al volto sornione e occhialuto della ragazza e tutto ad un tratto fui assolutamente sicuro che mi aveva visto mentre mi sporgevo verso lo specchio e mi davo dell’idiota.





MORAVIA I. 39-40-41





*




23      I giovanotti mica guardano alla famiglia, guardano com’è una ragazza.


CASSOLA R.B. 28







24      Lo studio accademico non mi interessava. Perseguivo ideali romantici, guardando a segantini. I miei quadri d’allora sono sui temi di contadini della Val di Progno e sui piccoli paesi di monte.


BIROLLI T. 13





*




25      Anche noi abbiamo a cuore l’arresto e la punizione degli assassini. Pure se l’ucciso è un noto sovversivo, perché la nostra legge non guarda in faccia a nessuno.


GUCCINI-MACCHIAVELLI M. 213





1.2.1.3. Interessare



Ici, la présence ou l’absence de la préposition correspondrait, d’après nos grammaires, à une différence de sens. Au sens le plus courant, la construction directe : « Il circo interessa soprattutto i bambini » (DISC) : notre ex. 26, qui met en œuvre un pronom C.O.D. Pour une autre acception : « accorder de l’importance à…, être concerné par… » (« importare, premere », DISC), les dictionnaires considèrent que le verbe, alors intransitif, se construit avec la préposition a : « queste cose a me non interessano » (D.) – ou avec un pronom C.O.I. : notre ex. 32.


En réalité, la frontière est souvent fragile entre les deux acceptions. « Questo libro non mi/lo interessa », propose le DISC comme exemple pour le sens le plus courant. Dans le tour : « I libri interessavano solo a lei » (ex. 27), il faudrait donc comprendre que seule Fulvia attachait aux livres de l’importance, de la valeur, etc., ce qui implique bien tout de même qu’ils éveillaient son simple intérêt de lectrice…


La notion de : « attacher de l’importance, importer » est plus nette dans l’exemple 28 et dans les ex. 29 à 32, tous à la forme négative.




26     « Non vorrei essere frainteso. […] Qui si tratta di qualche cos’altro. Cerchi, per piacere, di seguirmi, anche se queste spiegazioni non la interessano. »


MORAVIA N. 98





*




27      « Chi ha scelto i libri da portar via o da lasciare? E’ stata Fulvia? » […]




« Ma certo, » disse la custode. « I libri interessavano solo a lei. Li prese e li imballò lei stessa. »





FENOGLIO Q.P. 20







28      Quello che interessava a Don Sebastiano non era la proprietà o il godimento, era l’acquisto, la costruzione della fortuna.


S. SATTA G. G. 50







29      Invece inaspettatamente, a rovinare tutto, le era uscita fuori la storia dei lucchetti che oggi non interessava più a nessuno e che soprattutto era una storia personale.


CASSETTA GIUSTINELLI V.M. 53







30      « E cosa accadrà a Salvatore […]? »




« Salvatore accompagnerà il cellario, perché dovrà testimoniare al suo processo. Può darsi che in cambio di questo servizio Bernardo gli conceda la vita. […] O forse lo lascerà andare davvero, perché uno come Salvatore non interessa a uno come Bernardo. »





ECO N.R. 408







31      MATTO – Vede, al cittadino medio non interessa che le porcherie scompaiano…, no, a lui basta che vengano denunciate, scoppi lo scandalo e che se ne possa parlare… Per lui quella è la vera libertà e il migliore dei mondi, alleluia!


FO M.A.A. 95







32      [Lei] sapeva che ero innamorato, ma ero tanto stupido che non potevo interessarle.


SCERBANENCO V.P. 241





1.2.1.4. Maledire



Tous nos dictionnaires envisagent la constrution directe, présente, en effet, dans la quasi-totalité de nos exemples, dont 33. La phrase 34 reste isolée dans notre corpus.




33      Anna malediva la propria incostanza, che le aveva impedito d’imparare la stenografia.


CASSOLA T.T. 189







34      Tutti maledicevano all’ordinanza dell’Autorità.


BONTEMPELLI D.S.M.F. 275





1.2.1.5. Obbedire/ubbidire



Importantes divergences dans les dictionnaires à propos de ce verbe. Certains (D.F.D., DISC) ne le construisent qu’avec la préposition a, d’autres enregistrent aussi la construction directe, en la proposant soit en première position (P./F.: « ubbidire la mamma o alla mamma »), soit en seconde (Z.: « ubbidire alle leggi, ai genitori, ai superiori ; ubbidire la mamma »).


D’autres enfin nuancent : « l’uso transitivo » est « raro » pour D.O. (« u. i propri superiori »), ou « non comune » pour C.M.


Nos trop rares exemples ne nous permettent pas de nous faire une opinion. Les compléments du verbe ubbidire représentent le plus souvent des animés. Un substantif non animé entraîne l’emploi de la préposition (ex. 38), en particulier lorsque le verbe ne désigne pas l’obéissance strictu senso, mais signifie : « relever de…, répondre à… » (ex. 39). Dans l’ex. 40, il Giglio et il Marzocco sont, en fait, les emblèmes qui représentent une classe dirigeante digne de ce nom.




35      Quel dominus dominantium superava in potere tutti i re della terra e le sue ricchezze erano infinite, settantadue re gli pagavano tributo, settantadue province lo obbedivano, anche se non tutte cristiane.


ECO B. 146







36      – Perché avete lasciato [il cadavere] qui?




– Dopo la fucilazione l’ufficiale ci disse di non toccarlo assolutamente, disse che sarebbe tornato verso sera a vedere se l’avevamo obbedito.





FENOGLIO P.J. 300





*




37      Costui disse: « Tu, […] Bencini, fai meno lo spiritoso. » Bencini gli obbedì, ritirò il pugnale, disse: « Come credi. »


PRATOLINI C.P.A. 154







38      [Il Campagnanino e il Queroni] infilarono il viale alberato, lentamente, come per ubbidire malvolontieri al gesto imperioso del Garibaldi che proprio davanti al Metropole, dal suo monumento di sasso, a spada sguainata ordina ai suoi volontari di correre verso Germignana all’inseguimento del nemico.


CHIARA P.P. 21





*




39      E’ noto che il cervello degli sbirri obbedisce a meccanismi molto elementari.


DEBENEDETTI 16 ott 53





*




40      [Machiavelli] serviva fedelmente la Patria, ed obbediva a gente che valeva meno di lui. Pur sapendolo non si lagnava, perché teneva d’avere obbedito non loro ma il Giglio, non loro ma il Marzocco.


PREZZOLINI V.N.M.F. 95





1.2.1.6. Perdonare



On peut distinguer deux constructions essentielles4 :


– d’une part : « perdonare qualcosa a qualcuno ». Dans ce cas, l’objet du pardon est un C.O.D., la personne pardonnée est un C.O.I.,


– d’autre part : « perdonare qualcuno di qualcosa, di aver fatto qualcosa ». Le dictionnaire de M.C. propose : « Lo perdono delle ingiurie che mi ha detto ». En fait, les cas sont beaucoup plus fréquents où la raison du pardon n’est pas exprimée, soit parce qu’elle est connue, soit parce qu’on la déduit du contexte. Les dictionnaires sont alors partagés : une petite majorité propose des exemples dans lesquels la personne objet du pardon a la fonction de C.O.D., d’autres préfèrent un C.O.I., parfois avec réserve : ainsi le dictionnaire de P./F. admet : « anche intr. : gli perdonai », tandis que celui de Z. met (presque) sur le même plan : « Dio lo perdoni! Dio gli perdoni! ».


Nos exemples sont presque tous construits directement. Seuls les ex. 47 à 49 contiennent un tour indirect.




41      Quell’uomo non è stato punito per la sua insolenza… se mi facessi vedere potrebbe credere che io l’abbia perdonato o peggio…


MORAVIA A.C. in R.B. X/371







42      Da quel giorno, in tutti i modi ho cercato di far sapere a tuo padre che lo aspettavo – e che mi perdonasse com’io l’avevo perdonato […].


MORANTE M.S. 677







43      Comunque sia, […] ricordati che papà non era cattivo, perdonalo come io l’ho perdonato.


TABUCCHI G. R 40







44      [La zia Yvonne] aveva commesso « una gaffe imperdonabile » […] ma poi la mamma l’aveva perdonata subito.


TABUCCHI G.R. 58







45      Avevo giurato di non perdonarlo mai.


BREZNITZ/PAPI C.M. 121







46      Non ho tendenza a perdonare, non ho mai perdonato nessuno dei nostri nemici di allora, né mi sento di perdonare i loro imitatori in Algeria, in Vietnam, in Unione Sovietica […], perché non conosco atti umani che possano cancellare una colpa.


P. LEVI S.S. 110





*




47      « Mi ha bocciata e non si ricorda neanche… […] »




« Se avessi saputo… se avessi potuto prevedere… » fece lui stupidamente. […]


« Qua, facciamo la pace, le perdono », e così dicendo l’abbracciò.





BUZZATI G.R. 53







48      Avrei potuto essere suo padre, perché lei aveva appena quindici anni e io trentotto. […] Era la prima volta che prendevo moglie, e non sapevo bene cosa dovevo farne […], accarezzarla come un bambina, trattarla come una dama, sgridarla per le sue goffaggini, perché aveva ancora bisogno di un padre, o perdonarle tutto, che poi magari invece si guastava.


ECO B. 236







49      Cristo aveva perdonato a Maria Maddalena. Forse se il prete benediva la casa della donna perduta, essa si emendeva.


DELEDDA M. 81





1.2.1.7. Rinunciare/rinunziare



La plupart des dictionnaires n’enregistrent que la construction : « rinunciare a ». Pour d’autres, le verbe est « più comune come intransitivo : rinunziare al trono » (D.O.). C’est aussi l’avis de C.M., pour qui est « molto più frequente l’uso con la prep. a ».


La construction directe de notre exemple 52 a, en effet, été estimée « rare » par nos interlocuteurs italophones.




50      Dal vicino campanile suonò il tocco. Amareggiato il professore si tolse il cappotto, deciso a rinunciare al pranzo, e rimase nel buio […].


CAMPANILE M.C. 222







51      Gli italiani si considerano intelligenti, ma raramente ne danno prova, prova di intelligenza sarebbbe se rinunciassero per una volta alla loro mania di dividersi in pro e contro.


Panorama 15/11/1982 p. 82





*




52      Nel 1385, dopo aver rinunciata una ambasceria a Genova, [Franco Sacchetti] assumeva la podesteria di Bibbiena.


FLORA S.D.L.I. 1/175





1.2.2. COMPLÉMENT D’UN NOM


Le syntagme nominal introduit par une préposition peut fonctionner comme complément d’un premier substantif.


En ce qui concerne le substantif abitudine, tous nos dictionnaires construisent leurs exemples avec la préposition a, mais en liant le substantif au verbe fare (ainsi Z. : « fare l’abitudine a qualcosa ») – ce qui n’est pas le cas de notre seul exemple (53).


Les fluctuations sont plus grandes pour avversione : pour plusieurs dictionnaires, on éprouve de l’aversion « per qualcuno » DISC), ou « per qualcuno o qualcosa » (D., De F.-D.), pour d’autres (C.M.), « alla fatica, a certi cibi », etc. D’autres encore établissent une distinction entre : éprouver de l’antipathie per (« provare avversione per qualcuno o qualcosa »), et de la répugance a (« ha una vera ripugnanza al cibo » Z.) ; c’est aussi la position de D.O. Cette acception correspond plutôt, en effet, à notre ex. 54. Mais dans tous leurs exemples, les dictionnaires relient aussi le substantif avversione à un verbe.




53      L’abitudine alla passeggiata serale verso l’Ippodromo si opponeva alla buona riuscita d’una discussione fra dotti in una signorile dimora.


MORETTI P. 59







54      [I partiti] avevano in comune l’avversione alla guerra imperialistica.


SILONE U.S. 82







1.3. COMPLÉMENT PRÉDICATIF


La préposition a introduit un complément prédicatif du sujet (ex. 55, 56) ou du C.O.D. (ex. 57, 58). Elle acquiert alors le sens de : « en tant que, en qualité de… ».




55      Il Petrarca è assunto a simbolo […] d’una civiltà letteraria e morale.


BOSCO P. 17







56      Il Perro si posava a demiurgo di tutti coloro che traeva in inganno, a burattinaio di una assai complessa farsa.


MORAVIA R. 9





*




57      Il giovinetto [Ariosto] ebbe a maestro Gregorio da Spoleto, del quale disse di dovergli gratitudine più che a suo padre.


FLORA S.D.L.I. II/16







58      Ella ama Corrado come si può amare l’uomo che si è scelto a sposo.


PRATOLINI C.P.A. 41





1.4. COMPLÉMENT DE LIEU


Le problème qui nous a semblé le plus intéressant est, dans les différentes nuances de l’indication de lieu (lieu statique, en mouvement, etc.), celui de l’emploi de l’article défini, étant donné qu’il ne correspond pas toujours à celui du français.


1.4.1. LIEU STATIQUE


L’italien se passe beaucoup plus fréquemment que le français de l’article. Pour les noms de villes, où a est en concurrence avec in, voir § 21.1.2.




59      Mio padre a tavola mangiava moltissimo, ma così in fretta, che sembrava non mangiasse nulla, perché il suo piatto era subito vuoto.


GINZBURG L.F. 34







60      La nonna sedeva a capo tavola, le braccia sulla tovaglia; noi ai due lati.


PRATOLINI C.F. 85







61      Il parlatorio dell’Ospizio era in una stanza buia, a pianterreno, che dava su un cortile.


PRATOLINI C.F. 67







62      In barca parlavano solo gli uomini, io ascoltavo […] i saluti scambiati con altri pescatori: « a’re nuost », sei dei nostri, un grido che ho sentito solo a mare.


DE LUCA T.M. 11





1.4.2. MOUVEMENT VERS UN LIEU


À côté de multiples emplois de la préposition a pour indiquer le mouvement vers un lieu (dont ex. 63), nous avons relevé l’exemple 64 pour l’absence d’article et l’ex. 65, qui nous a semblé assez curieux.




63      Per andare a Farfa occorre per prima cosa raggiungere al piano la via Salaria e di qui inerpicarsi per altre montagne fino a quell’antico paese.


CAMPANILE M.C. 246







64      Laura si era recata a palazzo Pietracatella.


JOVINE T.S. 185







65      Stavo poco in negozio quei giorni. Uscivo senza compagnia e andavo a po.




Mi sedevo su un’asse e guardavo la gente e le barche.





PAVESE Comp. 38





1.4.3. LA DISTANCE


En corrélation avec la préposition da, a indique la distance qui sépare un point d’un autre, y compris dans un sens figuré (ex. 68).


À noter que la préposition a peut ne pas être exprimée (ex. 69, 70).




66      A pochi chilometri da Albano, al « ponte della Vecchia sul Basento », un sentiero si interna nel selvaggio scenario.


DE MARTINO S.M. 53







67      [Amanzio] entrò nel bar, a poche decine di metri da casa sua.


SCERBANENCO M.A.S. 121







68      L’avevo pizzicata nell’ambizione più segreta e bruciante nascosta nella nebbia dei suoi diciannove anni – fare televisione, diventare famosa, essere desiderata e ammirata – e ormai si sentiva a un passo dal soddisfarla


VERONESI C.C. 298





*




69      Il passaggio della vettura che riconduce i tranvieri del turno di notte ha fatto sussultare Oreste parrucchiere che dorme nella bottega di Via dei Leoni, cinquanta metri da Via del Corno.


PRATOLINI C.P.A. 7







70      La stazione dei carabinieri è dall’altra parte del paese, poco fuori. Tre o quattrocento metri dall’osteria.


GUCCINI-MACCHIAVELLI M. 29





1.4.4. NUMÉROTATION


L’indication d’une page, que nous classons un peu arbitrairement ici, se fait sans article en italien (par rapport au français : « à la page 2 » – à côté de : « en page 2 »).




71      Continua a pagina due, in quarta colonna


La Stampa 18/03/1972 p. 1





1.4.5. MOTS PARTICULIERS


Pour quelques mots courants, l’emploi de l’article défini est fluctuant. Quelques exemples avaient semblé confirmer des hypothèses selon lesquelles :


– l’article n’est pas exprimé lorsqu’il s’agit d’une expression toute faite. Ainsi : « tornare a casa » (ex. 75), dans le sens de « rentrer chez soi », face à « la sua mente tornava alla casa » (ex. 76), la maison bien particulière où la mort a frappé. De même, « andare a caccia » (ex. 72), « passare a caccia lunghe ore » (ex. 73) se réfèrent à la simple description d’une activité (= « cacciare ») ;


– un verbe statique pourrait favoriser l’emploi de la seule préposition, un verbe de mouvement susciter l’emploi de l’article. L’ex. 82, avec : « essere a scuola, andare alla scuola », pouvait être une bonne illustration de cette distinction. Mais le critère « expression toute faite » interfère : dans « I bambini vanno a scuola » (ex. 86), ce n’est pas le mouvement qui compte, c’est une activité habituelle qui est évoquée.


Par ailleurs, le critère statique/mouvement n’est pas applicable à nos phrases qui contiennent le mot messa : si on a bien : « a messa » sans article lorsqu’il s’agit de l’activité, du fait habituel d’aller à la messe (plusieurs ex. dont 77, 78), on a à la fois a (ex. 79) et alla (ex. 80, 81) lorsque, ponctuellement, on se rend effectivement à l’office. Peut-être alors d’autres critères sont-ils plus pertinents : chez nos interlocuteurs italophones, « alla messa » a recueilli dans tous les cas les suffrages des Toscans, les Turinois ont préféré dans tous les cas : « a messa »


Pour d’autres mots, il semble que ce soit une question de fréquence : « a teatro » l’emporte largement (84 à 87. Voir aussi ex. 608), sans exclure « al teatro » (ex. 88).


D’autres encore ne s’accommodent que de a + article, ainsi seule la forme « al cinema » semble possible (ex. 83, 86 à 88)5


On peut rapprocher de ces phrases celles qui contiennent un mot désignant une activité (yoga, ex. 89), mais qui représente, en fait, le lieu où celle-ci se déroule.


Caccia




72      – Vedi quel monte erboso? […] Ci sono passato due anni fa, mi ricordo, con mio zio, per andare a caccia.


BUZZATI D.T. 13







73      Don Fabrizio insieme a Teresina ed Arguto, cani, e a don Ciccio Tumeo seguace, passava a caccia lunghe ore, dall’alba al pomeriggio.


LAMPEDUSA G. 113





Caffè




74      Ci sono un paio di capi-mafia, persone che hanno soldi e istruzione, vanno a caffé con i pregiudicati sottobraccio e subito dopo col maresciallo dei carabinieri.


SCIASCIA P.R. 113





Casa




75      Non posso più restare a Poggibonsi; devo tornare a casa.


CASSOLA R.B. 195





*




76      La sua mente correva alla casa, dove la moglie e le bimbe conducevano una esistenza tranquilla e non mancavano di niente. Anche questa volta la sua mente era corsa alla casa, ma, ahimé! la moglie non c’era più: era morta; era sparita per sempre.


CASSOLA T.B. 69





Messa




77      Era contenta di avere acquistato un’abitudine paesana in più: in campagna a messa non ci andavano quasi mai.


CASSOLA S.A. 34







78      « Non mi racconterai che l’imperatore si è preso un giudeo a corte? »




« Perché no? Mica doveva apparire nelle grandi cerimonie, o andare a messa con lui e i suoi arcivescovi. »





ECO B. 177







79      Ho passeggiato sotto i portici con mia moglie e Rino fino a tirare mezzogiorno, quindi siamo andati a messa.


MASTRONARDI Maest. 42





*




80      Queste ragazze andavano alla messa, e noi si volevano accompagnare


CASSOLA R.B. 39







81      Una domenica mattina [le quattro fanciulle] si recavano alla messa, vestite a festa e coi capelli belli pettinati.


PRATOLINI C.P.A. 30





Scuola




82      La scuola era infatti il convento dei francescani che in un tempo ormai immemorabile era stato soppresso. […] Il nome era rimasto […], ed essere al Convento, andare al Convento voleva dire essere a scuola, andare alla scuola.


S. SATTA G.G. 104





Teatro/cinema




83      A volte vanno tutti e tre al cinematografo. Se lei non capisce qualche cosa, è Ugo che gliela spiega.


PRATOLINI C.P.A. 43







84      Esse erano tutte e tre in una stanza […] e sembrava che fossero collegiali che di nascosto sono andate a teatro.


TOBINO D.L. 87







85      Le mie parole hanno detto chiaramente da che parte sto; eppure Thierry le incassa con grazia, come lo avessi invitato a teatro.


VERONESI C.C. 167







86      I bambini vanno a scuola, i genitori si ritroveranno alle sei di sera per la cena e poi a spasso, al cinema, a teatro.


PARISE C.C. 62







87      Gli avrebbe preparato volentieri il pranzo della domenica, e sarebbe andata al cinema con lui, o a teatro, o semplicemente a passeggio nei giardini pubblici.


PIERSANTI L.S. 74







88      E’ bello anche andare al cinema, al teatro, a pranzo insieme… per il resto ti lascio libera.


BUZZATI A. 147





*




89      Lo so io quello che pativa quella povera donna. L’accompagnavo io a yoga, dal santone cinese, dalle fattucchiere.


VERONESI C.C. 102





1.4.6. AUPRÈS DE


On peut à la rigueur considérer comme un complément de lieu la désignation d’une charge que l’on remplit « auprès de… » :




90      Francesco Soderini era allora tutt’altro che un giovane inesperto e immaturo. […] Non gli era mancata l’esperienza degli uomini e delle corti perché fu ambasciatore a Carlo VIII e a Luigi XII.


PAPINI V.M.A. 157







1.5. COMPLÉMENT DE TEMPS


Dans la désignation d’un temps déterminé, la préposition a, simple ou contractée avec l’article défini, est en concurrence avec les prépositions di et in. Nous avons donc traité ce sujet dans le chapitre consacré à la Concurrence (§ 22).


Nous nous contentons d’ajouter ici quelques compléments au volume 16, à savoir : quelques expressions construites autour des substantifs tempo (§ 1.5.1.), et volte (§ 1.5.2.), et un exemple illustrant une façon d’indiquer la date (§ 1.5.3.).


1.5.1. TEMPO





91      Germoglieranno questi piccoli semi a suo tempo, oh se germoglieranno!


BUZZATI I.Q.P.M. 101







92      Erano tempi in cui neanche si era ancora deciso se le automobili erano di genere maschile o femminile. […] Dato che [Gardini] era un maschilista vergognoso – come tutti, ai tempi – non aveva dubbi: l’automobile era donna.


BARICCO Q.S. 48





1.5.2. A/ALLE VOLTE



On retrouve avec cette expression le problème de la présence de l’article défini. Nos exemples avec a volte sont plus nombreux : 9 (dont 93, 94) que ceux qui font appel à l’article : 4 alle volte (dont l’ex. 95).




93      A volte vanno tutti e tre al cinematografo.


PRATOLINI C.P.A. 43







94      Stavo per diventare maestra quando cominciarono le voci, mi arrivavano da dietro le spalle, dall’alto, a volte ingiuriose, a volte invece gentili, invitanti.


TOBINO P.A.S. 103





*




95      Che cos’è questo schifoso rumore? Qualche tubo che spande, guarda di farlo finire, […] alle volte basta mettere uno straccio sotto.


BUZZATI D.T. 49





1.5.3. LA DATE


Aux nombreux exemples présentés dans le volume 16 (§ 67.7.) nous ajoutons l’ex. 96, qui offre l’intérêt d’employer un pluriel (ai) commenté, précisément, dans ce § 67.7.




96      Ai 22 d’ottobre del 1441, alla presenza di dieci segretari pontifici […] otto rimatori recitarono […] i loro componimenti nella chiesa di S. Maria del Fiore.


ROSSI Q. 114





1.6. COMPLÉMENT DE CAUSE


On peut considérer comme des compléments de cause les substantifs introduits par a dans les deux exemples ci-dessous : ils sont la raison de l’ennui d’Alfredo dans l’ex. 97, de l’étonnement du fleuve (ex. 98), du glapissement du chien (ex. 99).




97      Al solito, stavano parlando di caccia. Alfredo si annoiava a quei discorsi.


CASSOLA C. 25







98      Improvvisamente, il fiume si sente stretto fra due muraglioni. E’ arrivato in una grande città. Oh, ma guarda che si vede! Il fiume, che ha viaggiato per centinaia di chilometri fra le campagne e i paesetti, è sbalordito, a tante luci, a tanta folla, a tanto chiasso e a tanto movimento.


CAMPANILE C.A.S. 1419







99      [Il cane] Barone, che sonnecchiava ai miei piedi, mugolando a qualche suo bizzarro sogno infantile, […] afferrava a volo un insetto.


C. LEVI E. 56





1.7. COMPLÉMENT DE MANIÈRE


C’est là l’un des emplois les plus fréquents de la préposition a, qui est employée le plus souvent seule, sans le secours d’un article.


1.7.1. MULTIPLES DOMAINES


Le complément de manière peut concerner :


– une particularité corporelle :




100    Gli occhi quasi a mandorla gli conferiscono l’aria di sognatore.


PRATOLINI C.P.A. 18







101    I capelli intensamente neri, lisci e luccicanti, sono divisi in due bande e raccoltia ruota sulle orecchie.


PRATOLINI C.P.A. 34







102    Dell’ultima [fotografia] ottenne una dichiarazione scritta in cui l’ex possessore affermava […] di averla data alle fiamme […] il giorno – ma questo le fu aggiunto a voce – anzi la notte in cui aveva creduto di essere « diventato una persona seria ».


PRATOLINI C.P.A. 36





– une attitude également corporelle :




103    Scendendo Costa de’ Magnoli [la nonna] piangeva, a labbra strette.


PRATOLINI C.F. 21







104    Si sta legati ai tavoli a denti stretti e neppure si pensa che lo studio, o un mestiere qualsiasi, potrebbero […] aprire una strada nel mondo.


CHIARA P.P. 5







105    Poi Corrado si lava a torso nudo: è un gigante, e lei gli porge l’asciugamano.


PRATOLINI C.P.A. 43





– une gestuelle :




106    Quando si arrabbiava [il bidello] prendeva a calci i ragazzi nell’atrio della scuola.


SCIASCIA Z.S. 183







107    I ragazzi se lo sballottavano a spintoni, con certi lazzi e certe facezie che non parevano nuove né a lui […] né a loro che le proferivano.


MORAVIA M. in R.B. X/18







108    I due villani entrarono a passo imbrogliato, stretti a braccetto gravemente, e puntarono a un tavolo in fondo.


PAVESE R. 86







109    [Il Campagnanino e il Queroni] infilarono il viale alberato, lentamente, come per ubbidire malvolontieri al gesto imperioso del Garibaldi che proprio davanti al Metropole, dal suo monumento di sasso, a spada sguainata ordina ai suoi volontari di correre verso Germignana all’inseguimento del nemico.


CHIARA P.P. 21





– une manière de se comporter :




110    Una notte sognai che ridendo a quel suo modo egli si piegava sulla tua culla e ti soffocava, ti uccideva.


PRATOLINI C.F. 13







111    Era sempre verso quell’ora di prima mattina, col sole radente, che [il Campagnanino e il Queroni] passavano sul ponte a ruota libera e con dolci sobbalzi.


CHIARA P.P. 41





– une façon de saisir un corps (ex. 112), de prendre un objet (ex. 113) ou de le porter (ex. 114, 115) :




112    Cadendo, egli aveva avuto ancora la presenza di ripararsi la testa: poggiava con la guancia sul braccio piegato. […] Ella cercò di sollevarlo alla vita, ma il suo corpo era inanimato, pesante.


PRATOLINI C.P.A. 296







113    Ugo ha preso l’asciugamano ai due lati, si strofina dietro le spalle e sui fianchi.


PRATOLINI C.P.A. 10







114    Santino […] vide Nardelli […] che legava con la cinghia di cuoio rosso i suoi libri portati a castellina.


MORETTI P. 43







115    Quando videro B., con le sue macchine a tracolla, che le fissava, forse con troppa indiscrezione, [le ragazze] si ritrassero, per timore di essere fotografate.


C. LEVI P.P. 70





– la description d’objets (ex. 116, 117), de paysages (118 à 120), ou leur représentation (ex. 121, 122) :




116    [Luca] volse gli occhi all’attaccapanni che durante il delirio aveva visto, cambiando in lucertola, correre su e giù per i muri e vide che era proprio un semplice attaccapanni a tre braccia.


MORAVIA Disub. in R.B. X/298







117    Di vivo v’era soltanto il tic-tac dell’orologio a muro che invece di rompere sottolineava il silenzio.


PRATOLINI C.F. 9







118    Le montagne si aprivano a cerchio intorno a una conca di praterie e di foreste.


BUZZATI N.D. 39







119    Abbandonarono la strada, imboccando un sentiero che […] prese a salire a zig-zag lungo il fianco della collina.


CASSOLA T.B. 25







120    Ma allorché, nelle tenebre più fitte di un uragano notturno, un lampo illumina a giorno la natura, […] così la mente di Ugo […] si illuminò d’un tratto.


PRATOLINI C.P.A. 315







121    [Si trattava] di statue di legno dipinto, scolpite a grandezza naturale.


BASSANI D.P. 34







122    [Il papa Urbano] descrisse a tinte apocalittiche le persecuzioni musulmane contro i fratelli cristiani di Gerusalemme.


MONTANELLI I.D.C. 112





– la particularité de terrains :




123    Ora ci troviamo attendati alla meglio in una graziosa campagna coltivata ad olivi, col mare in lontananza.


BERTO G.C.N. 154







124    Quella mattina in tram egli era passato davanti a un pericolo; era una casa dal cui portone si intravedeva il cortile coltivato a erba e sul piccolo prato batteva il sole con luce meravigliosa.


BUZZATI I.Q.P.M. 109







125    Dall’agglomerazione si leva un sentore di terra umida concimata, di terra invernale a riposo.


SILONE S.N. 39





– un comportement moral :




126    Nanni non le è mai piaciuto. Ha una faccia di faina, sembra studiare il modo di colpirti a tradimento, quando ti guarda.


PRATOLINI C.P.A. 30





– la manière dont fonctionnent une institution (ex. 127), une arme (ex. 128) :




127    [La Chiesa] aveva questo vantaggio sul mondo laico: che, pur essendo organizzata a casta, era aperta a tutti.


MONTANELLI I.D.C. 40







128    Alzando gli occhi si vede il Forte da cui si spara il cannone a salve che segna mezzogiorno.


PRATOLINI C.F. 19





1.7.2. LA CUISINE


On rattache généralement aux compléments de manière les locutions culinaires : « al sugo », « al pomodoro » (ex. 129), « alla siciliana » (ex. 130), etc.


F.F. (p. 235) admet du bout des lèvres cette préposition a : « Pasta col sugo, ma anche, quando torna più spontaneo, pasta al sugo. » – une préposition due, pour D.T. (405), à un usage « modellato sul francese : uovo al tegamino, pasta al sugo, bistecca ai ferri. » Cepp. (p. 1), n’est d’accord ni sur le type de complément, ni sur la préposition : pour lui, les expressions « pasta al sugo, carne al pomodoro, uova al burro », etc., « ormai invalse nell’uso, benché per molto tempo non approvate dai puristi […], rientrano nel complemento di mezzo (perciò si consiglia di sostituire a con la preposizione con : pasta col sugo, uova col burro) ». Conseil vain : le dictionnaire de P./F. considère que ces formes sont : « ormai usuali anche se condannate dai puristi. »




129    Questi spaghetti al pomodoro sono veramente strepitosi: c’è come una punta di arancio, mi sembra, tra il sapore del pomodoro e quello del basilico.


VERONESI C.C. 245







130    [La donna], dopo un complesso sistema di preavvisi e segnali, mandava per mezzo di un ragazzotto, che traversava di galoppo la piazza sotto il sole accecante, una immensa zuppiera colma di maccheroni di zito alla siciliana.


LAMPEDUSA R. 128





1.7.3. EXPRESSIONS


Le tour : verbe + a + SN est extrêmement fréquent. Nous ne citons que quelques-unes de ces expressions.


Les compléments de manière peuvent intégrer un adjectif possessif entre la préposition et le substantif (ex. 137, 138).




131    [La nonna] si era fermata dai contadini che ti avevano a balia.


PRATOLINI C.F. 14







132    Il sangue del cervello esulava, esulava per correre a resistere i colpi che il povero cuore dava a martello.


PALAZZESCHI D.I.M. 67







133    Ora […] il padre non sdegnava ripassare le poesie italiane che Santino doveva imparare a mente e poi commentare.


MORETTI P. 38







134    La povertà la strada l’andare a servizio lo avevano precocemente maturato all’unica sorta di libertà che egli potesse scegliere.


SCIASCIA P.R. 117







135    I carbonari si radunano e tirano a sorte chi debba uccidere il barone.


C. LEVI E. 23







136    Il padre di Margherita possedeva una cavalla che attaccava la domenica per condurre a spasso le due figliole.


PRATOLINI C.P.A. 42





*




137    La decisione di concorrere crediamo sia scattata in Majorana dal gusto di guastare un giuoco preparato a sua insaputa ed a sua esclusione.


SCIASCIA S.M. 51







138    Girano i lanzichenecchi intorno alla città, entrano talora, rubano, uccidono a loro completo piacimento.


BUZZATI I.Q.P.M. 31





1.8. COMPLÉMENT INSTRUMENTAL


Le complément introduit par la préposition a qui, ici, est employée seule dans tous les exemples, sauf dans la phrase 151 (« al bigliardo »), indique :


– l’instrument, la matière, la technique, employés pour la réalisation d’une action. Le complément peut caractériser un substantif (ex. 139, 140, 141) ou indiquer l’objet, la matière, grâce auxquels une action s’effectue (ex. 142 à 146),


– un type de jeu (ex. 147 à 151) :




139    Allora la fanciulla […] si fermò udendo sopra il suo capo il becco a gas che fischiava.


MORETTI P. 301







140    Uno dei padroni era intento a dipingere, su un’ottima imprimitura a olio, un pannello con una scena di battaglia.


C. LEVI P.P. 64







141    Ma sarà bene che non mi dimentichi mai d’esser stato capace, dinanzi alla proposta più marcia che mi sia mai stata fatta, di vedere barche a vela e campi da golf. C’è dell’ambizione, in me. C’è dell’arrivismo.


VERONESI C.C. 167





*




142 – Ve ne intendete? – fa il vecchio.




– Conosciuta una macchina, si conoscono tutte. Va a benzina?





PAVESE P.T. 35







143    Dovunque, poi, nella penombra, brillavano i riflessi dei pavimenti lucidati a cera.


MORAVIA N. 39







144    A sera, negli uffici deserti, imparavi a scrivere a macchina, ti iniziavi ai misteri della burocrazia.


PRATOLINI C.F. 102







145    Sedute su cesti, delle donne dalle grandi sottane bianche e azzurre a pieghe lavorano a maglia, senza alzare gli occhi, sui treni, tranquille, in quella prima ora del mattino.


C. LEVI P.P. 95







146    – Hanno sparato?




– Sì […]; due colpi a lupara.





SCIASCIA G.C. 13





*




147    Pochi pescatori erano usciti; la giornata era cattiva: stavano sugli usci delle case allineate di Ficarazzi e giocavano a carte.


C. LEVI P.P. 63







148    Egli, per prima cosa, mi ha chiesto se sapevo giocare a bridge.


BERTO G.C.N. 19







149    [Abitudine erano diventate] le pazienti partite a scacchi, la sera.


BUZZATI D.T. 95







150    [Il marito] quella mattina era a Punta Ala, pensa un po’, a giocare a golf.


VERONESI C.C. 189





*




151    Spesso la sera, Otello esce con Maria e con Bruno: si recano a giocare una partita al bigliardo.


PRATOLINI C.P.A. 225





1.9. COMPLÉMENT DE MOYEN


On est proche à la fois du complément de manière et du complément instrumental avec quelques-uns des exemples ci-dessous, qui expriment les moyens mis en œuvre pour aboutir à une fin, moyens qui peuvent être :


– corporels (ex. 152, 153),


– alimentaires (154, 155).




152    [Il mito] precede, non è, l’espressione che gli si dà; […] si può ben parlare di un contenuto distinto dalla forma […] e prova ciò il fatto che il vero mito non muta valore, lo si esprima a parole, a segni o a mimica.


PAVESE F.A. 184







153    La bocca cascante, tenuta su a smorfie; e la pelle tutta arrugata […] mi indignarono.


PAVESE R. 21







154    Chi non aveva qualcosa di suo viveva a pane ed acqua con lo stipendio.


SCIASCIA P.R. 108







155    Cenavamo, la nonna ed io, a caffé e latte, spendevamo, tutti e due, una lira.


PRATOLINI C.F. 30







1.10. LIMITATION


Dans quelques locutions, la préposition délimite, isole un domaine, prenant le sens approximatif de : « en s’en tenant à… ».




156     A parole, la legge si separò dai proprietari e divenne uguale per tutti, ma per applicarla, per eluderla, […] crebbe l’importanza degli avvocati e il loro numero.


SILONE F. 151







1.11. COMPLÉMENT DISTRIBUTIF


La préposition a a une valeur distributive dans des tours où elle est employée avec un seul substantif (§ 1.11.1.) ou insérée entre deux termes identiques (§ 1.11.2.).


1.11.1. UN SEUL SUBSTANTIF


La préposition a assume une valeur distributive dans des cas où elle :


– répartit une somme par unités (ex. 157),


– indique un nombre plus ou moins approximatif (ex. 158, 159) ou suggéré par une image (« a grappoli », ex. 160) :




157    Lui ci teneva legati coi nostri morti, i quali soltanto col suo potere non erano ancora interamente morti e ci fruttavano ogni tanto quella piccola rendita di cinque lire a testa, che non era una ricchezza, ma era meglio di niente.


SILONE F. 55







158    Ne ho viste a centinaia, io, di tempeste come questa, si balla un po’, e tutto finisce lì.


MANCINELLI O.I. 50







159    Ammettevo che uno dei tuoi ne potesse uccidere a migliaia, a diecine di migliaia.


PALAZZESCHI D.I.M. 16







160    Corrado scese in Italia nel 1206 […]. A Roma, lo attendevano pompose cerimonie […] e l’ostilità del popolino che attaccò i suoi soldati ammazzandone a grappoli.


MONTANELLI I.D.C. 51





1.11.2. LA PRÉPOSITION ENTRE DEUX MÊMES TERMES


Lorsque la préposition relie deux mêmes termes, le problème qui se pose est le choix entre l’emploi d’une seule préposition entre ces deux termes (ex. : « uno a uno ») ou sa présence aussi avant le premier terme (« a uno a uno »).


La préférence pour cette deuxième solution est nette chez plusieurs grammairiens. P./F. : « Nelle locuzioni avverbiali, come a mano a mano, a poco a poco, a passo a passo, è errore non esprimere tutt’e due le volte la preposizione ». Cepp. (p. 1) est, lui aussi, catégorique : « Tra le locuzioni avverbiali formate con a notiamo le iterazioni nelle quali la preposizione va ripetuta sempre. Es. : a poco a poco, a mano a mano, […] a spalla a spalla, a tre a tre […]. » Satta (P.S., p. 447) préfère aussi, avec plus de modération, la double préposition : « Si sconsiglia : poco a poco, due a due. Si consiglia : a poco a poco, a due a due ». Dans C.S.D. (1974, p. 1), il se félicite de constater que : « a poco a poco, a due a due, a mano a mano » ont résisté à l’assaut dirigé contre le premier a par des « lessicografi […] freschi di energia » (?) et l’ont emporté sur les « forme zoppe » qui faisaient fi de ce premier a – un a qui résiste pour L.S., lequel, à propos (entre autres) de a mano a mano et a poco a poco, écrit : « C’è una certa tendenza ad eliminare la prima a ; tuttavia l’uso scritto più sorvegliato, non solo letterario, è abbastanza ancorato al modulo tradizionale. » (p. 500).


D’autres grammaires et dictionnaires formulent, à propos de chaque locution en particulier, des jugements qui vont dans le même sens du maintien de la double préposition.


1.11.2.1. (A) uno a uno



« Non si dica “farsi avanti uno a uno” […], ma “farsi avanti a uno a uno” », recommmande F.F. (p. 229). Le dictionnaire de Z. enregistre lui aussi les deux prépositions, mais sous la forme : « ad uno ad uno ». C’est qu’ici s’ajoute le problème de l’emploi, on non, du d euphonique (cf. § 1.16.) ; ce d figure dans 26 exemples, ce qui représente plus de la moitié de la totalité de nos 48 exemples. À noter qu’un même auteur l’adopte (ex. 170, 171, 172, 173) ou non (165, 166 et 167, 169, 162).


Cinq de nos auteurs ont bravé la consigne générale de la double préposition, dont Veronesi (ex. 162), qui ne néglige pas pour autant la double préposition (ex. 173) et Olschki (ex. 164), adepte de presque toutes les formes possibles (cf. ex. 166, 167, 171).


Pour la concurrence entre « a(d) uno a(d) uno » et « per uno » voir § 30.1.


Uno a uno




161    Nel seguire con gli occhi una a una le parole lette da Ida a alta voce, [Annita] aveva l’espressione di una sorvegliante.


MORANTE S. 321







162    Il Pampa guardava quelle facce e le odiava, tutte, una a una.


VERONESI B.T. 210





Uno ad uno




163    Uno ad uno ho spolverato i calici di cristallo, e lo rifarò tra qualche ora, per cancellare l’umidità del mattino.


BARICCO Q.S. 9







164    E’ così rara e preziosa, questa nostra amicizia tenera, nata da un amore finito che non ha lasciato traccia di amaro. Parlando, io e te, ne raccattiamo i pezzi, e amorosamente li riappiccicchiamo, uno ad uno, finché, nel mosaico completato, ne ritroviamo il senso.


OLSCHKI T.L. 65





A uno a uno




165    Nella casa bruciata grondavano giù le gocce a una a una, battendo.


BUZZATI I.Q.P.M. 54







166    Quando il professor Fedi entrò in classe […], lentamente, a uno a uno ci passò in rivista con gli occhi gelidi.


OLSCHKI T.L. 67







167    [Il professore] caldamente ci pregava di servirci di tutte quelle sostanze che il laboratorio possedeva. E qui cominciò ad enumerarle tutte, con estrema gentilezza a una a una.


OLSCHKI T.L. 69







168    Verbo viene dal latino verbum, che vuol dire parola. E’ perciò la parola per eccellenza.




Ma vediamo di dare una definizione. […]. Ora elenchiamo subito, per vederle poi meglio a una a una, tutte le variazioni di un verbo.





L. SATTA P.S. 29







169    I vecchi proprietari di terre, in principio, […] si rifiutavano di trattare con lui.




L’Impresario li aveva sottomessi a uno a uno.





SILONE F. 41





Ad uno ad uno




170    Abbiamo visitato le moschee ad una ad una? capolavori massimi, stava scritto sul Baedeker, tesori d’arte orientale.


BUZZATI I.Q.P.M. 244







171    Quegli uomini togati mi sembrava che avessero in mano la mia vita, io li guardai ad uno ad uno con fiducia, nella mia grande sicurezza.


OLSCHKI T.L. 92







172    Il cav. Pelino […] ci mostrò, ad uno ad uno, i fogli di carta. I fogli di carta erano veramente bianchi. […]


SILONE F. 24







173    Come ieri, abbiamo visto arrivare ad uno ad uno tutti gli altri nell’atrio della scuola.


VERONESI C.C. 56





1.11.2.2. (A) due a due/tre, etc.


Tous nos dictionnaires et grammaires recommandent la double préposition, presque tous proposant des exemples à base de verbes de mouvement, par ex. : « Marciare a due a due » (M.S. p. 291), « camminare a due a due » (F.F. p. 229), etc. Le cameriere virevoltant de la phrase 175 évoque une image moins classique – qui explique l’absence du premier a ? Mais il s’agit bien d’un verbe de mouvement dans la phrase de De Luca (ex. 176) qui pourtant fait aussi l’économie de la première préposition.




174    Sono i conigli. […] Saltellano a due a due, non viene dalle loro zampe il più lieve fruscio.


BUZZATI I.Q.P.M. 93







175    Cormàl alzava il ritmo […]. In cucina cercava di sdoppiarsi, striplicarsi; collegava i movimenti a catena, li sovrapponeva due a due e quattro a quattro. Lasciava una coda a ogni gesto, per agganciarci il gesto successivo.


DE CARLO T.P. 53







176    Mi venne questo pensiero vedendo uscire due a due i ragazzi in divisa dell’accademia militare della Nunziatella.


DE LUCA G.P.F. 76





1.11.2.3. (A) mano (a) mano



Il est difficile de s’y retrouver. Quelques dictionnaires ou grammaires con- damnent mano a mano, avec modération chez C.M. (« non bene mano a mano »), plus vigoureusement chez F.F. (« Non mano a mano, ma a mano a mano », p. 229). D’autres (D.O.) n’enregistrent que a mano a mano – avec, donc, la double préposition, recommandée effectivement par de nombreux grammairiens.


Le dictionnaire de Z. est plus tolérant, qui enregistre : « A mano a mano, man mano, mano a mano » – dernier de la série, mano a mano est néanmoins accepté.


Le tour sans aucune préposition, man mano est toléré par les uns : (« anche man mano », concède F.F., p. 229), proposé comme alternative, sans commentaires, par beaucoup d’autres (P./F., De F.-D., D.), ou sous la forme « man mano che » par le DISC. La présence de che ne semble pas avoir d’incidence sur l’emploi de a.


Nos exemples s’échelonnent sur presque toute la gamme possible :


– man mano : 3 ex. dont 177, 178


– man mano che : 4 ex. dont 179, 180


– mano a mano : 1 ex. : 181


– mano a mano che : 2 ex. 182, 183


– a mano a mano : aucun ex. (paradoxe !)


– a mano a mano che : 5 ex. dont 184, 185


Nous avons relevé aussi un plus rare : « di mano in mano che… » (ex. 186).


Man mano




177    Man mano crescevo, i progetti si facevano grossi. […]




Man mano ci avvicinavamo all’Umbria i canti diminuivano lasciando il posto alla preghiera silenziosa.





CARRETTO I. F. 24 et 113







178    Una voce cominciò a galleggiare in quella luce di rena, pareva alzarsi come una chiazza d’olio su livello man mano crescente del mormorio della sala. [I due] non riuscivano a localizzare la sorgente di quella voce.


SCIASCIA G.C. 110





Man mano che




179    Vedo che [Camacho] sta giocando un gioco nuovo? man mano che il suo sguardo tocca i palchi, la gente si azzittisce, si immobilizza, un’onda di silenzio corre intorno alla sala.


COVITO P.P.A.S. 277







180    L’unico elemento che emergeva all’orizzonte era l’insegna di una stazione di servizio; man mano che procedevamo lungo il marciapiede appariva più grande, ma anche più lontana.


DE CARLO T.P. 21





Mano a mano




181    E mano a mano [gli operai] si fecero la convinzione che la fabbrica fosse diventata cosa loro.


CASSETTA GIUSTINELLI V.M. 49





Mano a mano che




182    Naturalmente mano a mano che prendeva forma l’idea di questo libro e del suo potere venefico, si sfaldava l’idea dello schema apocalittico […].


ECO N.R. 474







183    Ma mano a mano che beveva il napoletano si faceva sempre più strano.


PASOLINI R.V. 30





A mano a mano che




184    Una certa Isabel de Guevara […] difendeva Buenos Aires dall’assedio degli indios Charrùa respingendo con un pugnale corto una dozzina di puma a mano a mano che saltavano dentro la primitiva staccionata di legno di caoba.


COVITO P.P.A.S. 129







185    L’impressione di tristezza con cui mi ero svegliato si accrebbe a mano a mano che mi appressavo alla sala capitolare.


ECO N.R. 339





Di mano in mano che




186    Di mano in mano che la neve, sciogliendosi, muta colore […], la foresta torna folta, intricata, segreta […].


MALAPARTE K. 51





1.11.2.4. (A) poco a poco



Les recommandations en faveur de la double préposition vont d’une attitude modérée (« non bene poco a poco », avertit le dictionnaire de C.M.) à des positions plus tranchées (M.S., p. 299, classe « poco a poco » dans les « costrutti sconsigliati »), qui s’accompagnent parfois d’explications : « [l’espressione] poco a poco […] non va scritta, poiché sarebbe un francesismo » pour Cepp. (p. 369) – opinion que partage Satta (C.S.D., p. 1).


Tolérant, le DISC, au mot poco, enregistre : (a) poco a poco.


Nous n’avons pas fait de relevé systématique. L’impression globale est que « a poco a poco » (multiples exemples, dont 187) l’emporte de façon massive sur « poco a poco » (un seul exemple : 188).




187    Poi quel suono […] ricominciò a contorcergli la bocca e, a poco a poco, si coagulò in parole spezzate.


COVITO P.P.A.S. 72







188    L’ora era già quella che selezionava gli sfaccendati da chi faceva i turni nelle fabbriche, e sotto la coltre di fumo viola rimanevano solo gli uni mentre gli altri, tossendo poco a poco se ne andavano.


VERONESI B.T. 111





1.11.3. TOURS PLUS RARES


La préposition a relie aussi des substantifs plus rares. « A spalla a spalla », recommande Ceppellini (p. 1). Les auteurs de nos exemples jouent bien le jeu de la double préposition.


Pour giorno a giorno, voir § 30.3.




189    Schierati in circolo tutto intorno alla casa, stavano, a gomito a gomito, i grandi spiriti della terra.


BUZZATI I.Q.P.M. 264







190    [Rita] si metteva dietro i vetri di una porta, che rimaneva sempre chiusa, a guardare la strada. Marco le si avvicinava. A fianco a fianco inseguivano i giochi che le luci del caffè […] tracciavano sul selciato.


BILENCHI B.S. 158







191    Solo con Maria Venera. Con un tavolino in mezzo […]. Un tavolino? una lontananza. Simile a quella che i duellanti usano contare a passo a passo prima di voltarsi.


BUFALINO A.C. 38





1.12. SYNTAXE


Suivie d’un verbe à l’infinitif, la préposition a permet d’obtenir des tours implicites très « économiques », équivalant pour la plupart à des propositions subordonnées, à savoir :


– une proposition relative. Nous renvoyons au vol. 14, § 8.2., où est analysé ce tour construit avec le verbe essere, lequel porte la marque du temps – là où le français emploie un : « c’est qui…, c’est que… », le plus souvent au présent, introduisant une forme verbale qui indique le temps (ex. 192 : « c’est Ines qui lui conseilla de… »),


– une proposition hypothétique (ex. 193, 194),


– une proposition finale (ex. 195). La préposition est alors en concurrence avec per, cf. § 23,


– une proposition consécutive (ex. 196, = confirmant ainsi),


– une proposition de moyen (ex. 197),


– le verbe peut indiquer simplement une action en train de se dérouler (ex. 198 : « en train de dormir »).


La préposition a introduit aussi un infinitif de narration (ex. 199) ; le français connaît ce tour mais introduit le verbe à l’aide de la préposition de.




192    Fu Ines a consigliarla di andare dal parrucchiere.


CASSOLA R.B. 138





*




193    A raccontare tutte le burle da essi giuocateci negli ultimi anni non basterebbe una settimana.


SILONE F. 31







194    Anche a non volerne contare i gradini, bisognava sapere che erano dodici.


FRACCHIA G.S.C. 217





*




195    [Francesco] si rimboccava un poco i pantaloni sulle ginocchia, ad evitare che se ne guastasse la piega.


MORANTE M.S. 224







196    Quasi subito, a confermare i miei nascenti sospetti, la domestica si affacciò avvertendomi che Battista ed Emilia erano andati a cenare a Capri.


MORAVIA D. 232





*




197    C’era il vecchio, l’oste, che sciacquava damigiane, masticando la cicca. […]




A vederlo, pareva impossibile che ci fosse la guerra.





PAVESE C.C. in P.G.C. 166





*




198    Quando si sa che c’è uno a dormire, dovrebbero avere più riguardo!


TOZZI T.C. 39





*




199    E Gisella a ribattere che se Rico voleva, a quest’ora li aveva bruciati vivi tutti.


PAVESE P.T. 93







1.13. A AVEC UN VERBE


Nous retenons ici les verbes qui ne se construisent qu’avec la préposition a. Pour ceux qui admettent plusieurs prépositions, voir § 31. Nous avons distingué les tours : verbe + a + verbe (§ 1.13.1.) et verbe + a + SN (§ 1.13.2.)


1.13.1. VERBE + A + VERBE


1.13.1.1. Quelques verbes ou locutions verbales


Les verbes ci-dessous présentent des divergences par rapport aux verbes français (à peu près) correspondants : quelques-uns de ces derniers ne se construisent qu’avec la préposition de : « entreprendre de » (ex. 202), « éclater de » (rire, ex. 204). D’autres n’ont pas d’équivalent exact : prendere a (ex. 203) correspond à « se mettre à », trovarsi a (ex. 205) à : « se trouver dans la situation, l’obligation de… ». Ces deux verbes – tout comme le verbe intraprendere a – n’ont pour rôle que d’indiquer une modalité, une façon de réaliser l’action exprimée par le verbe suivant.


Quelques locutions, qui n’ont pas d’équivalent exact en français, se construisent avec les verbes essere et fare, suivis de la préposition a et d’un infinitif : ex. 206, 201.


Enfin, on a une locution figée avec fare apposta a (ex. 200), où l’expression française correspondante se construit avec la prépositon de (« faire exprès de »).


Fare apposta a




200    Quest’illusione […] mi ispirava […] un senso quasi di ipocrisia. Come se avessi fatto apposta a piangere, come se avessi voluto servirmi delle lagrime per ricattare Emilia.


MORAVIA D. 133





Farcela a




201    Stavolta lui nemmeno ce la fece a parlare, ma pigiò ancora di più sui pedali.


CASSOLA R.B. 50





Intraprendere a


Satta (C.S.D. 255), pour illustrer le fait que les prépositions suivies d’un verbe n’obéissent pas à des normes précises, fait état d’un intraprendere di chez Moravia. Dans notre exemple 202, l’écrivain emploie un a qui correspond aux recommandations de tous les dictionnaires que nous avons consultés.




202    Sul comodino, un libro, una grammatica inglese che da qualche tempo ella aveva intrapreso a studiare.


MORAVIA D. 221





Prendere a


Tous nos dictionnaires sont d’accord : seule la préposition a accompagne ce verbe, comme dans notre exemple.




203    [Il sentiero] prese a salire a zi-zag lungo il fianco della collina.


CASSOLA T.B. 25





Scoppiare a


« Scoppiare a – précise Bertinetto (dans G.G.C. II/155) – si può usare soltanto coi verbi piangere e ridere. ».




204    Scoppiai a ridere; per qualche minuto non potei rispondere. Aspettò un momento poi si mise a ridere anche lui.


BONTEMPELLI R.R. I/696





Trovarsi a


Ce verbe est pratiquement ignoré des dictionnaires.




205    In mancanza dell’aeroplano normale, mi trovai a partire su un aeroplano straordinario.


C. LEVI P.P. 37





Avec essere





206    – Faresti una cosa inutile […] non servirebbe che a danneggiarti e basta.




– Come sarebbe a dire?


– Sarebbe a dire come ti ho detto? che non servirebbe a nulla.





MORAVIA D. 224





1.13.1.2. Verbes de mouvement


Nous avons relevé plusieurs phrases dans lesquelles deux verbes « de base », andare (ex. 207 à 209) et venire (ex. 210, 211), sont construits sans la préposition a. Ces phrases ont été jugées « incorrectes » par nos interlocuteurs italophones, qui ont remarqué qu’elles étaient toutes écrites par des auteurs septentrionaux (lien de cause à effet ?). À propos du verbe andare, Satta (C.S.D., p. 28) note, sans s’émouvoir outre mesure, que « due non comuni costrutti di questo verbo sono in Gadda : usato senza preposizione ». Gadda : autre septentrional.


La préposition est moins directement reliée au premier verbe dans les exemples 212 à 214, où le mouvement que celui-ci décrit fait passer d’une position à une autre (ex. 212, 213) ou ne fait guère qu’indiquer la manière dont un geste s’accomplit (brutalement dans l’ex. 214).


Andare




207    Da casa mia alla posta, dov’è il telefono pubblico, c’è un mezzo chilometro. Il fattorino va avvertire mia madre. Mia madre, a sentire della telefonata, di sicuro s’impressiona.


MASTRONARDI Merid. 57







208    Un filo di ferro arrugginito gira attorno a una trave del coperto e non c’è motivo. Forse per questo il maresciallo va controllare.


GUCCINI-MACCHIAVELLI M. 209







209    Due colpi di suoneria e poi silenzio. […] Teresa va rispondere in vestaglia.


BUZZATI A. 207





Venire




210    Si sentiva in cucina toccare le tazze.




Linda gridò? « vieni aiutarmi ».





PAVESE Comp. 50







211    Quando fu giorno, andai da Amelio. […] Mi ficcai per le scale. Trovai chiuso. Venne aprirmi la madre.


PAVESE Comp. 60





Autres verbes ou locutions




212    Destato di soprassalto […] egli si levò a sedere e appoggiandosi contro la parete ascoltò, gli occhi sbarrati nel buio.


MORAVIA Disub. in R.B. X/104







213    Mi apparve, supina sui sassi e del tutto nuda, Emilia. […]




Ella ebbe un rapido movimento […], afferrò a volo sul mucchio dei panni una camicetta, come per coprirsi; nello stesso tempo, si alzava a sedere e si storceva indietro per guardare.





MORAVIA D. 202-204







214    La signora le strappò di mano l’utensile dandole una spinta; la nonna cadde a sedere sulla sedia; non dimenticò mai l’episodio.


PRATOLINI C.F. 22





1.13.2. VERBE + A + SN


Nous énumérons quelques verbes, construits avec la préposition a, qui correspondent à des verbes français suivis de la préposition « de » (ex. 215, 216 : « s’approcher de », ex. 219 : « inspiré de »), ou d’autres prépositions : « devant » (ex. 217, 218), « contre » (ex. 220). Pour ce dernier verbe, inchinarsi, le dictionnaire de Z. distingue : « inchinarsi davanti alla tomba di…, verso l’altare, ad una signora » – ce dernier cas répondant à nos deux exemples.


Avvicinarsi a




215    [Mara] si avvicinò al letto? Bube dormiva supino.


CASSOLA R.B. 29







216    Il capitano si fece vicino a Drogo e gli tese la mano.


BUZZATI D.T. 21





Inchinarsi a




217    Veniva avanti la mamma di Mimma, con la lettera in mano. […].




Santino balzava sulla sedia. Il padre allora gli metteva una mano su una spalla come per dirgli? « Calma, bambino », poi s’inchinava alla signora.





MORETTI P. 39







218    Del piccolo autista soltanto la testa, diritta come un pennello, sporgeva dalla spalliera del sedile. […] Non sapevo se considerarlo una guardia, o un proletario costretto ad essere guardia. […] E mi sembrava di sentirlo ostile. Non capivo se era la guardia che non mi reputava all’altezza delle persone a cui s’inchinava o il proletario che, avendomi subito ad esse accomunato, mi considerava una nemica di più.


ADORNO U.P. 32





Ispirarsi a




219    Dalmazo Vasco volle creare in Corsica uno Stato ispirato a Rousseau e a Montesquieu.


VENTURI C.I.I. 20





Ribellarsi a




220    I napoletani s’erano già ribellati ai tedeschi al principio di Settembre, nei giorni che seguiron l’armistizio.


MALAPARTE P. 56





1.14. A AVEC UN ADJECTIF


Nous avons relevé quelques emplois assez isolés de la préposition a dans quelques cas particuliers : dans ses rapports avec le mot solo (§ 1.14.1.), lorsqu’elle suit quelques adjectifs dans des tours assez rares (§ 1.14.2.).


Lorsque la préposition, après un adjectif, introduit un verbe à la forme pronominale, elle se trouve en concurrence avec da, cf. § 34.3.


1.14.1. A + ADJECTIF


Outre l’emploi, légèrement explétif, de la préposition a quand l’adjectif définit une manière d’être (ex. 221), solo entre en composition avec ladite préposition pour former un substantif qui désigne un morceau de musique chanté ou exécuté par une seule voix ou un seul instrument6. Dans les exemples ci- dessous, chaque élément reste distinct : « in a-solo » joue le rôle d’un complément de manière dans l’ex. 222 (seul exemple avec un trait d’union). L’ex. 223 est très proche, mais, au complément de manière « in coro », s’oppose un « a soli » au pluriel, la préposition devenant équivalente de da ou pouvant, même, être supprimée.




221    Lasciai la compagnia e me ne andai a casa, per star un po’a solo con mio figlio.


SILONE F. 195





*




222    Una nuova voce […] aveva attaccato a dare in a-solo un altro brano di discorso ragionato.


VITTORINI E.F. 241







223    I contadini non cantano, né in coro, né a soli; neppure quando sono ubriachi.


SILONE F. 14





1.14.2. ADJECTIF + A



Nous transcrivons quelques (rares) phrases qui contiennent des adjectifs suivis de la préposition a, dans le simple but de faire remarquer la différence de construction par rapport au français (qui emploierait : « face à », « à l’égard de », ex. 224, 225). L’exemple 226, avec son adjectif indispensabile suivi d’un verbe, est isolé (et ancien).




224    Tra questo caffè e un saloncino da barbiere è murata la lapide che ricorda il garibaldino Francesco Daverio, un altro che dopo Garibaldi volle tentare uno sbarco al nostro paese con le armi in pugno, senza aver capito che Luino era un paese freddo a quelle iniziative.


CHIARA P.P. 25







225    Tribaudo aveva detto? « Siamo nuovi, o quasi, a questo genere di lavoro. »


PRATOLINI C.P.A. 258







226    Quando il fratello gli diceva a quel modo, si perdeva d’animo e andava alla banca soltanto perché era indispensabile a guadagnare tempo.


TOZZI T.C. 12





1.15. LOCUTIONS


Nous faisons figurer ici quelques locutions qui mettent en œuvre la préposition a, surtout parce qu’elles ne correspondent pas à des emplois de la préposition française à.


1.15.1. A + SUBSTANTIF


Certaines d’entre elles équivalent à des compléments de manière (ex. 227, 228). Elles peuvent aussi traduire un ordre, dans une expression toute faite (ex. 229). Elles sont le plus souvent formées du seul substantif, qui peut être aussi accompagné d’un article défini (ex. 230, 231, 222 – où l’adjectif est substantivé) ou d’un adjectif (ex. 233, 234). Leur tour elliptique est particulièrement « économique » dans l’ex. 235. La préposition, unie au substantif morte (ex. 236), donne une variante, plus énergique encore, de « stanco morto ».


La préposition, en composition avec un substantif sans déterminant, s’unit à quelques verbes courants tels que prendere (ex. 237, 238), venire (ex. 239), darsi (ex. 240), muoversi (ex. 241).


Enfin, le substantif peut entrer dans la composition d’une tournure suivie de la préposition di ou de la conjonction che (ex. 242 à 244).




227    Aveva i capelli tutti bianchi, camminava lentamente, respirava a fatica.


PRATOLINI C.F. 21







228    Le porte di quasi tutte le case […] erano curiosamente incorniciate di stendardi neri, […] sì che tutto il paese sembrava a lutto, o imbandierato per una festa della Morte.


C. LEVI E. 7







229    « Cosa c’è? » domandò smarrita.




« A rapporto. Dal direttore » gridò il Bonaccorsi. « Manchi solo te. Ti aspettiamo. »





TOBINO P.A.S. 52







230    Spesso [il Càmola] se ne stava assorto in una poltrona di vimini […]. I più intimi avevano capito che aveva qualche affare alle mani, e certamente una faccenda di donne […].


CHIARA P.P. 87







231    Si sentirà più al sicuro davanti al brigadiere dopo avere affidato il morto in buone mani.


PRATOLINI C.P.A. 33







232    In fin dei conti sono parenti alla lontana.


CASSOLA C.A. 247







233    Se dipendesse da me […], assolverei a cuor leggero tutti coloro per cui il concorso nella colpa è stato minimo, e su cui la costrizione è stata massima.


P. LEVI S.S. 31







234    A scopo curativo si praticava anche la fustigazione che i medici prescrivevano contro la febbre quartana, la pazzia e la frigidità.


MONTANELLI I.D.C. 195







235    A domanda risponde d’aver asportato i vasi per farne omaggio alla tomba della moglie ch’egli si doveva recare a visitare la mattina seguente.


CAMPANILE M.C. 145







236    Se hai terra, nelle notti di maltempo tu non dormi; anche se stanco a morte, tu non riesci a dormire.


SILONE F. 68





*




237    « Brigadiere! »




« Cosa c’è? »


« Non mi prenda a noia. Mi mancano soltanto dieci giorni per finire l’ammonizione. »





PRATOLINI C.P.A. 14







238    « Te la sei presa a male? » ti chiese.


PRATOLINI C.F. 80







239    Liliana non si decide ad addormentarsi e la Signora non vuole assolutamente che Liliana venga a parte della cosa. […] Tu [Gesuina] potresti dormire in cucina. Ma Liliana ti vedrebbe ed io non voglio che venga a conoscenza della cosa.


PRATOLINI C.P.A. 317 et 328







240    I militi si diedero a precipitosa fuga verso i camion lasciati all’entrata del paese.


SILONE F. 122







241    Ti avevano portato in visita ai signori della Villa Rossa che incuriositi della tua bellezza si erano mossi a curiosità per il tuo caso.


PRATOLINI C.F. 8





*




242    Questo palazzo ha un’ala interna che dà sul giardino, dove a memoria d’uomo nessuno ha mai abitato.


BUZZATI N.D. 77







243    Questa casa rossa […] stava chiudendo, quasi a segno che il mondo cambiava davvero e tutto era […] sbagliato.


CHIARA P.P. 36







244    Ora tu ti volti indietro, smarrito, e gli indichi la strada da te percorsa, la quale apparentemente è diritta e pulita, a testimonianza che sei in regola.


BUZZATI I.Q.P.M. 17





1.15.2. AVEC UN ADJECTIF POSSESSIF


Le français connaît ce tour (ex. 245 : « à sa charge », ex. 246 : « à notre profit »), mais il ne peut, comme le fait l’italien, mettre en facteur un seul possessif face à deux substantifs (ex. 247 – où, de toute façon, ce n’est pas la préposition à que le français emploierait).


La plupart de ces locutions se construisent sans l’article défini.




245    E’ uno stranissimo uomo […], ma a suo carico non figura alcuna denuncia.


VERONESI C.C. 362







246    Sarebbe stato ridicolo […] rimanere assenti da una riunione in cui si doveva risolvere, anche a nostro beneficio, la questione del Fucino.


SILONE F. 95







247    Il China Travel Service dispone naturalmente di interpreti in tutte le lingue, orientali e occidentali, ma li assegna a capriccio e mistero suoi, spesso cambiandoli.


PARISE C.C. 134





1.15.3. A + ADVERBE


La préposition a entre en composition avec quelques adverbes :




248    Tutta la testa pareva, all’incirca, un cranio di volpe.


TOZZI T.C. 35





1.15.4. EXCLAMATIONS ET PROVERBES


On la trouve aussi dans quelques exclamations7 et proverbes :




249    « Matto, – m’ha detto, – povero a te! »


MICHELI P.S.N. 60







250    « Accidenti a quella volta che sono venuta, per la miseria! »


VIGANÒ A.V.M. 193







251    La sua vita era stata di guerra, e considerava vile e cieco chi rifiutasse questo suo universo di ferro. […] « Guerra è sempre », l’uomo è lupo all’uomo? vecchia storia.


P. LEVI T. in S.Q.U. 189





1.16. A OU AD



Le recours au d euphonique, lorsque la préposition a se trouve devant un mot commençant par une voyelle, ne fait généralement l’objet, dans les grammaires, que de commentaires succincts, ou surprenants. Ainsi, Ceppellini (p. 105) propose cette « semplice regoletta » : « 1) usare la d quando la vocale iniziale della parola seguente è la stessa : ad andare […] ; 2) non usarla quando la vocale iniziale della parola seguente è diversa : a esempio […] ». Les nombreux contre- exemples mettent à mal le caractère trop rigide de cette « semplice regoletta ». Plus prudemment, D.T. (p. 402) se contente de noter que : « Si può avere ad, con d eufonica, davanti ad altra vocale, in particolare davanti ad a. ». « Si può avere », en effet, les choix personnels semblant jouer un rôle important.


1.16.1. DEVANT UN MOT COMMENÇANT PAR UNE VOYELLE


La faible proportion de nos exemples qui comportent ad est trompeuse : en effet, il était divertissant de relever des phrases révélant une certaine cacophonie, aux dépens de celles qui apparaissaient comme banales, le « jeu » a donc été quelque peu faussé.


À côté de phrases sans histoire (252 à 254), ou d’autres où le d euphonique semble s’imposer (ex. 255, « a arrivare a Alba » eût été exagéré…), prospèrent celles qui, même devant a, ne se soucient pas de ce d (ex. 256 – exemple auquel il faut ajouter, toujours dans M.U.I. : a aspettare, p. 151, a attraversare, p. 207 – 257 à 261). Même absence de d dans l’ex. 262, où l’on aboutit ainsi à 3 a consécutifs…


D’autres phrases panachent (ex. 263).


Devant une voyelle autre que a, le résultat n’est pas non plus très heureux, surtout quand un -a précède la préposition (ex. 264)8.




252    Mi pareva di aver intuita l’oscura virtù di questa terra spoglia, e avevo cominciato ad amarla.


C. LEVI E. 5







253    Anna si decise ad alzarsi.


CASSOLA C.A. 64







254    « Andiamo a sederci sugli scalini del Tiratoio, è ad un passo e saremo appartati, » disse Bob.


PRATOLINI R.S.F. 108







255    Mandiamo questo ragazzo. Riuscirà certo a arrivare ad alba.


ARPINO M.U.I. 202





*




256    Ma ormai sapeva che niente avrebbe fermato quel soldato spinto da una fame eterna a affrontare la sorte avversa.


ARPINO M.U.I. 145







257    Quando [la ragazza in nero] si è presentata alla biglietteria, c’ero lì io a aspettarla per darle una poltrona sorvegliabile, prima fila.


COVITO P.P.A.S. 10







258    I primi a arrivare […] furono i riccioloni di Piazza Giudia.


PASOLINI R.V. 15







259    Forse avrei fatto meglio a andare a prendere un caffelatte al bar e […] mettere una bella pietra nera sopra a quella giornata andata storta dal principio.


ECOVITO P.P.A.S. 35







260    – Gemma s’è sposata, no? […]




– E chi ha preso? – domanda Battista.


– Uno della Niella, – risponde Livio, – che adesso è ferroviere a alba.





FENOGLIO A.A. 157







261    [Riccio] attraversò gruppi di case e paesini […]. E arrivò a aosta. Ma neppur qui volle sostare, e uscì di città.


ARPINO M.U.I. 204







262    Nel seguire con gli occhi una a una le parole lette da Ida a alta voce, [Annita] aveva l’espressione di una sorvegliante.


MORANTE S. 321





*




263    Può darsi che [io] abbia dato più rilievo ad un autore che a un altro.


PULLINI R.I.D. 8





*




264    Andammo col piccolo battello a fare una gita a ischia.


DE LUCA N.O.N.Q. 48





1.16.2. DANS DES LOCUTIONS


Rappelant ce qu’il appelle les « norme » sur le d euphonique, F.F. admet la forme ad en poésie, pour d’éventuelles raisons de nombre de syllabes, mais il estime qu’en prose, au nom de la « naturalezza », « la preferenza è da darsi all’a semplice ». (p. 230). Il recommande ainsi d’éviter « tutt’ad un tratto, per dire invece tutt’a un tratto ». C’est ce que fait Calvino dans l’ex. 265, mais ne fait pas Moravia (ex. 266 – pas plus que dans plusieurs autres exemples). En parcourant l’ensemble de nos exemples relevés pour le présent volume, nous avons constaté que a un tratto et ad un tratto étaient à peu près à égalité.


En revanche, au nom de la même « naturalezza », F.F. conseille : ad ogni modo « perché la tradizione, molto forte, ne ha fatto un uso fisso ». (p. 230). Cette « naturalezza » n’est manifestement ressentie ni par Cassola (ex. 267), ni par Pasolini (ex. 268).


Nos exemples avec a (d) esempio sont rares : 1 ex. avec a (271), contre 3 avec ad (272 et, ci-dessous, ex. 2384 et 2385).


On a vu, dans le § 1.11.2.1. que le tour (ad) uno ad uno était plus fréquent que le tour (a) uno a uno.


Au total, donc, nos exemples qui utilisent le d euphonique sont plus nombreux que ceux qui s’en passent.




265    A mio zio venne l’idea degli incendi. Nella notte tutt’a un tratto, un fienile di miseri contadini bruciava.


CALVINO V.D. in N.A. 29







266    Tutto ad un tratto mi alzai, presi la giubba dalla seggiola, dissi con semplicità? « Sapete che nuova c’è? Mi avete seccato tutti, arrivederci a ottobre, col fresco », e uscii da casa.


MORAVIA R.R. 42





*




267    A ogni modo, voi non cedete al demonio? è questa la vostra superiorità su noi poveri peccatori.


CASSOLA Z.O. 64







268    La sera di quello stesso sabato, a ogni modo, il Riccetto era sceso giù nella grotta della scarpata di Ponte Sublicio, ch’era la cantina d’un vecchio palazzo di qualche secolo prima.


PASOLINI R.V. 35







269    Ad ogni modo l’Impresario non era lì. Era stato lì poco prima ed era ripartito, ci dissero gli operai.


SILONE F. 44







270    ENEA – Lo sanno tutti… ad ogni modo, stia tranquillo che io non dico niente. […]




DIRETTORE – No, no, tu dici! E se mi accorgo che mi stai prendendo in giro…





FO C. II/104





*




271    Nei suoi sogni […], Ninnuzzu non si faceva mai vedere; anzi, il più delle volte, ogni forma vivente ne era esclusa. Le si apre davanti, a esempio, una smisurata pianura di sabbia, forse un antico regno interrato dell’Egitto o delle Indie […].


MORANTE S. 476-477







272    – C’è in me […] una tendenza suicidiale seria, che può concretarsi da un momento all’altro, di tempo in tempo, come stasera, ad esempio, che ho telefonato a voi, una volta per sempre.


OTTIERI D.C.C. 26







 


1. Pour Luigi Rizzi (G.G.C. I/511), il y a deux prépositions a distinctes (et non une seule préposition polysémique) : celle qui (comme dans notre paragraphe 1.) exprime un datif, et une autre qui régit tous les cas de non-datif.


2. Il ne s’agit bien que de « jeter un regard » dans l’ex. suivant du même roman : « guardò alla bottega di suo padre », p. 98.


3. Après avoir fait état, lui aussi, de la différence entre guardare = regarder et guardare a = « badare, pensare, provvedere », L. Satta (dans C.S.D., p. 256) cite « … guardavo ai fianchi di Cecilia » et, se demandant s’il faut donc « considerare improprio questo costrutto di Moravia », concède : « Però questo guardare a ci sembra buono nel senso di osservare con insistenza […]. » Cette phrase est extraite de La Noia (p. 300 de notre édition). Or, dans La Noia, précisément, nous avons relevé la phrase 19, dans laquelle une femme regarde des tableaux sans insistance particulière, et surtout, a contrario, deux autres phrases, dans lesquelles le protagoniste du roman, par la fenêtre de la chambre d’une clinique où il est soigné après un suicide manqué, voit un arbre, « un grande albero, un cedro del Libano, dai lunghi rami spioventi di un verde quasi azzurro. Presi a guardarlo per ore […]. Guardavo l’albero e provavo un sentimento di disperazione totale, ma calma […]. Come ho già detto, passavo delle ore a guardare l’albero, […] ero soltanto fortemente occupato dalla sola cosa che in quel momento mi interessasse davvero : la contemplazione dell’albero ». Il est difficile dêtre plus insistant… et pourtant, ici la construction est directe. Voir aussi la première partie de l’ex. 22. Le critère de l’insistance ne semble donc guère pertinent.


4. Nous n’avons aucun exemple illustrant un sens que revêt le verbe employé à la forme négative : « ne pas épargner », qui exige la préposition a : « I barbari non perdonarono né a vecchi né a donne » (C.M., qui précise que ce tour est « poco popol. »).


5. Nous avons bien trouvé « a cinema », mais dans un contexte très particulier : le vieux père ne va pas réellement au cinéma, ce sont ses souvenirs qui lui « font du cinéma ».


Ex.   « Ho il cuore scuro » mi diceva [mio padre] certe mattine […]. « Per i ricordi, sono stato a cinema, stanotte. » E intendeva dire, dei ricordi, come aveva combattuto con essi nel sonno tutta la notte.


BUFALINO A.C. 94


6. Nous ne traitons pas ici les problèmes que soulève ce substantif : faut-il écrire a solo (ex. 1) ou assolo (ex. 2)? a solo et assolo sont-ils variables (ex. 3) ou non (ex. 1 et 2)?


Ex. 1 Tuo padre suonava il flicorno di accompagnamento e […] tu la cornetta, cantavi gli a solo, avevi fiato […].


SCOTELLARO C.S. 9


Ex. 2 Il teatro si fa con il gioco di squadra, e io vi prometto che qui gli assolo ci saranno, ma è tutti assieme che dobbiamo tirar fuori il rigore.


COVITO P.P.A.S. 137


Ex. 3 Accanto alla ragazza in ascolto […], scrollavo ad uno ad uno dal loro letargo i poeti defunti e ne cantavo i canti alla notte come romanze di Vincenzo Bellini; oppure, quando speravo di farle effetto, sillabandoli con un distacco che mi sembrava sublime…


La studentessa ai miei assoli non abboccava.


BUFALINO A.C. 92


7. Ce tour était extrêmement fréquent en ancien italien. Quelques exemples :


Ex. 1 « O sventurata a me… »


« Tapina a me, che scusa piglierò? »


Storia di Sant’Uliva (XVIe siècle), vers 426 et 430.


Ex. 2 « Oh Dio! oh sciagurato a me! io son rovinato ».


G. GELLI, La Sporta (1543), acte V, scène 6.


8. Voir aussi : a ore diverse (ex. 1559) et ad ore fisse (ex. 1560).






2. DI



Ce chapitre est très déséquilibré. En effet, nous ne traitons pas ici l’emploi de di dans un complément de temps, alors que c’est l’une des fonctions essentielles de cette préposition. Comme elle est alors en concurrence avec d’autres prépositions, son étude est reportée en sixième partie (§ 22). De même que sont reportées dans ces chapitres sur la « concurrence » les valeurs de cause, de matière, de manière (abordée seulement par le biais des locutions, § 2.15.).


De la même façon, nous ne faisons qu’évoquer rapidement quelques autres emplois, pourtant eux aussi fondamentaux, mais qui ont été traités dans les volumes précédents. Ainsi l’emploi de di qui forme, avec l’article défini, un article partitif (vol. 2), ou de di après un comparatif et un superlatif relatif (vol. 7), la présence – ou non – de di avec les propositions complétives sujet (vol. 14).


2.1. SPÉCIFICATION


La valeur de spécification, caractéristique de la préposition di, traduit, fondamentalement, une appartenance. En ce sens, elle ne se différencie du français que par l’emploi (ou non) de l’article défini.


Elle s’en différencie, en revanche, très nettement dans l’expression d’une forme particulière d’appartenance : la propriété, pour laquelle le français fait appel à une autre préposition (§ 2.1.4.).


2.1.1. SPÉCIFICATION SUBJECTIVE OU OBJECTIVE


Nous ne nous attardons pas sur cet emploi de base de la préposition di, dans lequel la spécification peut être subjective (ex. 273) ou objective (ex. 274). Peut-être peut-on rattacher à ce sens général des tours tels que celui, elliptique, de l’ex. 275 : les nuages sont ce qui spécifie particulièrement cette journée, ou celui de l’ex. 276 : le service pendant les jours et les nuits de fête, est ce qui caractérise ce type de médecins.


Spécification un peu particulière que celle des « fils à papa » (ex. 277).




273    Uscimmo insieme per chiedere al podestà una autorizzazione speciale. […] Per quanto appoggiato da donna Caterina, non mi riusciva di vincere la paura del podestà; il caso era per lui troppo nuovo, pesante di responsabilità.


C. LEVI E. 195







274    Questo libro potrebbe insegnare che liberarsi della paura del diavolo è sapienza.


ECO N.R. 478







275    Era la stessa giornata di nuvole bianche che, uniche nel cielo dietro l’inferriata, gli avevano fatto sognare le loro ombre sulla terra invisibile.


PAVESE C. in P.G.C. 81







276    Noi medici delle feste lavoriamo di notte, fino alle ore piccole, fino a giorno inoltrato.


BUZZATI N.D. 118







277    Ci copre di insulti, ci tratta tutti quanti da figli di papà, da provinciali, da borghesi.


BASSANI O.O. 94





2.1.2. LE PROBLÈME DE L’ARTICLE DÉFINI


La distribution entre les compléments de spécification qui sont introduits par la simple préposition et ceux qui utilisent l’article défini semble être assez fluctuante. Curieusement, elle est assez souvent l’inverse d’expressions françaises correspondantes. Ainsi,


– l’italien se contente de la préposition là où le français emploie l’article dans la désignation d’une pièce d’habitation (ex. 278 à 280), ou d’un bâtiment (ex. 281) dont on décrit un élément :




278    [Mara] si stava asciugando quando la porta di camera si aprì e comparve Bube.


CASSOLA R.B. 47







279    La finestra di cucina era senza imposte, e così, Mara si svegliò col primo sole.


CASSOLA R.B. 47







280    Poteva sedersi sull’ottomana di salotto e fare i calzini a maglia.


PRATOLINI C.F. 17







281    L’astronomo Piazzi, nell’osservatorio di palazzo reale, staccava dal telescopio l’occhio in cui fiumi di stelle sfociavano ormai nel mare del sonno.


SCIASCIA C.E. 122





– inversement, c’est le français qui se passe de l’article dans des expressions où le complément de spécification n’est guère que l’équivalent d’un adjectif qualificatif (ex. 282 : son ami de cœur = son ami cher, intime), ou encore dans la désignation du contenu d’un récipient (ex. 283) :
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